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RÉACTION A PETROGRAD

contre les Maximalistes

Les. démocrates modérés forment un comité,
sorte de gouvernement " à côté "

La situation à Petrograd est très trou
ble. '

Le gouvernement maximaliste ne sait
plus très bien sur qui compter ni ce
-qu'il doit faire.

,L'hostilité grandit incontestablement
autour dé' lui. «A la mairie de, Petrograd vient de seconstituer un nouveau comité qui, sousla présidence de M. Avksentiefï, comprend des représentants'de toutes les
fractions minimailistes (socialistes démo
crates, socialistes révolutionnaires, etc.)
et même des représentants des groupements internationalistes. Ils ont fusionné

, avec les délégués du Gongrès des pay
sans et des Soviets du'front.

Evidemment ce comité n'est pas uneémanation de l'ancien
.

gouvernement
provisoire, mais il réunit de nombreux-
amis de Kerensky. C'est un gouvernement « à côté.» qui est,en,train de s'or
ganiser et qui aurait, peut-être, l'appui
jdfea troupes, en- cas 'de 'besoin',

Les maximalistes restent isolés
Stockholm, 10 Novembre. — Le gouver

nement maximaliste continue à rester isolé
et rencontre peu d'adhésions dans le pu
blic, aussi bien que ••. .dans la garnison de
Pettograd.

Une scission paraît
s'être produite à la
séance du 7 novem- , j
bre an soir, dans le j' -J
Congrès des Soviets, à |J[
l'institut Smolny. Les
délégués minimalis-
tes. comprenant des
représentants du par
ti social - révolution
naire, du parti 1 «o-
cial-démocrate et 'de
l a - fraction inter -nationaliste ont. quitté
la salle des délibéra-
ti on $ en répudiant
toute solidarité avec
les maximalistes et se ' ,sont réunis, depuis hier, à la mairie de Pe
trograd.

Ils se sont .joints--aux délégués du Con
grès des paysans et des Soviets du front
sous la présidence de M. Avksentieff.

» Ils se -proposent de constituer un'comité
exécutif en opposition avec le gouverne-
inent maximaliste

%
'

.
On croit que ce- comités rallierait beau

coup d'adhésions dans l'armée et dans la
flotte.

vD'un autre côté, aucune nouvelle n'est
arrivée de province sur l'étendue:4u mou
vement C'est ainsi qu'on ignore Vattitude
de Moscou.

Le prince Toumanoff tué
-

Petrograd, 10 Novembre. — Le prince
Toumanoff, adjoint- au. ministre de la
Guerre,, a diaparp au cours de la nuit du
7 au 8 novembre. Son corps a été' retrou
vé dans le canal Moïka. Il paraît que le
prince avait été arrêté et enfermé,, mais,
.au cours de la nuit, un groupe de soldats
envahit le local où il "était, et le tua.

Essai d'organisation
Petrograd, 9 Novembre (midi). — Une dé

pêche de Moscou annonce que les journaux
bourgeois n'ont pas paru.

Après la première période d'occupation
de la ville, le Soviet a commencé la phase
d'organisation.

Le pouvoir est toujours pour l'instant
placé de façon générale entre les mains du
congrès du Soviet

Entre temps, le comité flailitaire révolu-

M. Avksentieff
président du Comité

dp résistance
aux Extrémistes

tionnaire continue à donner des ordres. On
signale une décision ordonnant la réou
verture des magasins, prévenant que ceux
qui empêcheront cette réouverture seront
considérés comme les ennemis de la révo
lution et poursuivis,,un autre plaçant tous
les appartements et locaux inoccupés sous
le contrôle du comité auquel les .proprié
taires doivent faire immédiatement les dé
clarations nécessaires.

. -

Lesnoms d'origine desMaximalistes

Londres. 10 Novembre. — Le Dflïly Chro-
nicle indique lies noms réels 'des àheta
maximalistes comme suit :

Lenine : Zederblum ;
Trotsky : Braunstein ; •Zinoviêff : Apfelbaum ;
Kameneff : Rosenfeld ;
Stekloff : Nahamfchis ; »Soutkanoff : Gimmer ;
Goreff : Goldman ;Michkov'sky : Goldenberg {
Ladin : Lure.
New-York, 10 Novembre. — Le parquet,

vient de communiquerune note relative1àu:
procès du fameux espion allemand Rinelen.

On a découvert, dans l'instruction de ce
procès, que Trotzky, autrement dit Brauns
tein, rencontra à diverses reprises Rinelen,
lequel disposait de ressources importantes.
Trotzky partit ensuite pour Petrograd ac
compagné de nombreux pseudo-révolution,
naires. — (Agence Radio.)

?
Le partage des «ferres

Petrograd, 10 Novembre. — (14 heures).
Le congrès des Soviets dans sa dernière

séance a adopté les termes du décret sur
le partage des terres aux paysans qui a été
publié ce matin. ~ s

Le décret supprime les droits des proprié
taires sur leurs terres qui, ainsi que celles
des apanages et des monastères aivec tous
les-meubles, qui s'y trouvent, passent sans
rachat entre les mains des comités agri
coles jusqu'à la réunionde la Constituante.

•Lee comités agricoles sont changés de
prendre des mesures pour la confiscation
des terres. • .
( Les .produits du sous-sol comme la houil
le, le naphte, ainsi que.le matériel d'exploi
tation appartiennent à l'Etat.

La terre des petits propriétaires n'est
pas confisquée : tout citoyen jouit du droit
de.posséder une terre, mais seulementcelle
qu'il cultive lui-même, sans l'aide d'un per
sonnel da louage. ~-{Havac). -<
Lés maximalistes n ont pas encore

constitué de gouvernement
Petrograd, 9 Novembre., ~-i (20 h. 30). -r-Quoique le manifeste relatif aux proposi

tions de paix panle au nom d'un gouver
nement provisoire des ouvriers et paysans,
il semble qu'aucun organe gouvernemental
ne soit encore issu du Soviet de Petrograd.
Cependant, celui-ci a envoyé déjà des com
missaires spéciaux dans quelques ministè
res,. notamment MM. Bropstein ;Trotzky),
aux Affaires étrangères, mais le personnel
de ce département ainsi que ; ceux des Fi
nances et du Travail ont cru devoir abart-
dctfvner leurs fonctions.

Par ailleurs, la journée est calme et la
situation est stationnaire, quoique le mou
vement politique soit toujours intense.

Conformément aux ordres du comité ré
volutionnaire, les magasins ont rouvert et
les banques elles-mêmeè ont fonctionné de
midi à une heure. — (Havas.)
Lesarchives desAffaires étrangères

Petrograd, 10 Novembre. — Les adjoints
au ministère des Affaires étrangères, MM.
iNeratoff et Pétriaff, ont déclaré % un re
présentant du Soviet qu'étant responsables
des documents diplomatiques non seule
ment devant la Russie, mais aussi devant
les Etats étrangers liés avec la Russie, ils
demandaient au Soviet de prendre les me
sures nécessaires contre toute violation du
ministère. — {Havas.) .

La débâcle turque en Palestine

10.000 Turcs tués ou blessés, 70 canons capturés

,
» , - ^

LES ANGLAIS
progressent

près de Passchendaeië

COMIimiQUi BRITANNIQUE :

10 Novembre, après-Midi. — Ce ma-
tîn-au petit Jour nos troupes ont attaqué
les positions allemandes au Nord et au
Nord-Ouest de Passchendaele.

Les premiers rapports reçus signalent
qu'un bon progrès a été réalisé.

Le temps est devenu mauvais avec
bourrasques et fortes pluies.

Voir en 3* page
LE COMMUNIQUÉ DE LA NUIT
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Londres, 10 Novembre. — (Officiel.) —
Nous ayons pcoupé Aakalon. Le nombre to-
tal des canons capturés s'élève à plus de
70. Les pertes ennemies sont de 10,000 hom*
mes sans compter les prisonniers.

La prise d'Askalon
Londres

,
10 Novembre. — (Officiel.)! —

tfos troupes montées se portant rapide-
mpnt en avant ont capturé, le § novembre,
quatre cents autres prisonniers et dix ca
lions.

Notre ligne s'étend maintenant d'un
point £ur la côte à environ six kilomètres
iau nord-est d'Askalon, allant de là vers un
point à environ trois kilomètres au nord
d'Arak el Menshije, sur la voie {errêe cen
trait gêuéraleMèM parMlèle à celle-ci

de neuf d seize kilomètres environ au nord
de la Wadi Hési.

Askalon a été occupé par l'infanterie et
l'artillerie.

Mien à annoncer au nord de Bir-Seb'a.
Nos avions continuent à bombarder avec

succès les détachements ennemis en retrai
te et les centres importants de ses com
munications. 300 bombes ont été ainsi lan
cées pendant la journée. 70. canons ont été
capturés jusqu'à présent : ils comprennent
des pièces de cinq et neuf pouces.

Vue l'étendue du front de bataille, il est
impossible de dénombrer encore, toutes nos
prises.

Le général Allcnhy estime ]e$ perles en
nemies .jusqu'ici à 10,0QQ feamwjiî, nojt
UWpris lej pruonnitri*

Un nouveau progrès

sur lés crêtes flamandes

(Du correspondant du Petit Journal);
Front britannique,*10Novembre. — Ven

dredi soir. ^

On ne dénoncera jamais assez la mau
vaise foi allemande. La conquête de Pass
chendaele nous procure une occasion nou
velle .de prendre nos ennemis pour ainsi
dire 14 main dans le sac. Il leur en coûtait
tro$" ct'itaùoncfer au °iftoa'ifô~q(rUs'avalent
été chassés de cette position célèbre, avi-,
dement saisie par eux en 1914. Ils ont. donc
proclamé par leur sans-fil : 1° qu'ils gardaient une partie du village ; 2° qu'ils restaient établis sur la Idsière.
-Ces deux informations tenant dans une
même phrase ne sônt pas seulementcontra
dictoires, elles ne contiennent pas une par
celle de vérité. Mardi dernier, les troupes
canadiennes suivirent le barrage'avec une^elle rapidité que l'eniyîmi fut atteint,bous-:
cuié, avant d'avoir pu tirer sur elles et il
régna, en arrière un désarroi' assez "fort
pour paralyser le ravitaillement des muni
tions. Passchendaele et ses environs furent
si bien déblayés dan% tous les.sens que la
ligne de départ de la nouvelle attaque se
trouva au nord-est, à plus de 500 mètres de
l'église. Voilà un point d'histoire établi &
l'encontre du^ perfide radio boche.

Un pas vers Wostroosebeke
Suir les centaines de prisonniers Inter-,

rogés, la plupart maintinrent qu'il y avait
des ordres pour reprendre Passchendaele
à tout prix et que les Britanniques en se
raient promptement délogés. La réponse à
cette vantardise ne s'est pas longtempsfait
attendre. Elle a pris la forme d'un' supplé
ment d'avance offert à la vaillance,des Ca
nadiens soutenus à leur gauche par des
Anglais et des Ecossais appartenant à des
comtés divers.

. ,
:

Le taillis de Gondberg se trouve au çen-
tre de cette pression qui s'exerce sur unelargeur d'environ 3 kilomètres et cherche
une profondeur de 500 mètres seulement.

On connaît ra disposition du terrain ; il
s'agit de se" (donner de l'air sur la crête
enfin atteinte de Passchendaele. Le front
actuel forme à ce point un saillant qu'on
travaillera peu à peu à élargir. Progres
ser dans les vases de Poelciappelle n'est
guère dans le domaine du possible, mais
il n'est pas interdit de chercher à se glis
ser sur l'échiné tournante qui passe, en
s'abalssant insensiblement, derrière la fo
rêt d'Houthulst et va pointer vers Dix-
mude. -Pour le moment, on se contente de faire
une modeste enjambée dans la direction de
Westroosebeke. On s'assure un reste d'épe
ron, haut de 50 mètres, formant le dernier
gradin de Gondberg, et on veut enlever
quekmes-unes de ces vilaine? fermés bé
tonnées qui sont les grains de beauté de la
défense boche.

Peut-être le contre-coup de cette opéra
tion décollera-t-il des plates-formes de Kei%
pecq.les batteries qui v sont encore accro-
ohées. En tout cas, Je principal résultat
obtenu sera de piriver les Allemands d'au
moins une des deux ou trois dernières po
sitions sur lesquelles ils peuvent assembler
leurs troupes,hors de la vue directe de nos,
alliés.
Les deifiièrescrêtes sont occupées

Samedi matin..
Ce pays des Flandres est décidément

l'égout collecteur des pluies européennes.
Toute la nuit, le ciel à ruisselé sur là terre
et, ce matin, les ondées continuent cin
glantes, drues, opaques. Malgré ces déplo--
rables circonstances, les nouvelles qui
m'arrivent sont excellentes. Les ' troupes
métropolitaines paraissent avoir' réalisé^
presque tous leurs objectifs. Elle® dominent
les lieux de rassemblement qui' constir
tuaient le dernier avantage'ennemi. S'ils
peuvent s'y consolider, leur vaillance aura

; couronné d'un dernier fleuron la victoire
totale des crêtes flamandes.

R.-D. de Maratray.
i'

. i. min a i«ewi ••;— V • .

i. Venize'os arrive ce matin
M. Venizelos arrivera ce matin .à 8 heu

res. à Paris, à la gare de Lyon. Une dêlé-f tion. de l'Association des libéraux grecs
i offrira u.n.e gerbe de fleurj.

LES AUSTRO-ALLEMANDS

- attaquent sur le Trentin

La résistance dès
*
arrière -gardes italiennes

a été en maints endroits héroïques

La retraite de l'armée italienne est-elle
terminée ? Après avoir traversé le Taglia-
mento et la Livenza nos alliés ont-ils trou
vé derrière la • Piave une ligne suffisam
ment solide et sûre; où ils puissent livrer
bataille ? Peut-être ne -ta/rderons-nous pasà le savoir.

#
;! L'exemple de la retraite ,de Chairleroi est
•là d'ailleurs pour -prouver qu'il peut-être,
plus sage, quoique plus'cruel, d'abandon
ner dans les circonstances critiques uneplus grande partie du sol national à l'en
nemi pour mieux le chasser ensuite.

La ligne où s'établira le gros de l'armée
italienne, aidée des troupes françaises et
des troupes anglaises,1s^ra déterminée parla résistance qu'opposeront aux envahis
seurs. les troupes de couvei'ture aux *cols
par où l'on entre d'Autriche en Italie.'

Pendant qu'elle continue sa .mairohe de
l'est à l'ouest, c'est dans les montagnes du
nord et derrière son flanc droit que réside
-toujours le dangèr. .'

... ;'•^Dëjà, '"Année dernière, les Autrichiens-
évadent essayé d'arrêter la marche de Ca-
dorna vers Trieste en prononçant une at
taque au sud du Trentin. Ils avaient-en-
vaihi le territoire des- Sept-Communes,

^et
s'ils n'avaient pu garder Asiago, ils n'a-
mient pu être rejetés

,
complètement hors

du territoire italien.
,Ils viennent de reprendre l'attaque sur

ce plateau. Ils sont entrés à Asiago. Se
ront-ils en mesure de pousser plus loin, de
suivre les vallées qui mènent à la plaine ?

S'ils réussissaient,' l'aile gauche des Al
liés serait tournée, la ligne die la Piave ne
pourrait sans doute plus être conservée et
les armées seraient bientôt en présence sur
les champs lie bataille même où plusieurs
fois dans l'histoire luttèrent Teutons, et La
tins.

Glorieux exploits
pendant le repli, italien

jRbme, 10 Novembre. — La retraite ita
lienne sur les positions choisies pour la
diéifense s'est accomplie pendant quie les
trçupes soutenaient de très durs combats
oontre la pression incessante des aivant-
gardes ennemies.

Le comte de Turin commande la cavale
rie, qui, secondée par les bersagiliers cyclistes et par des divisions d'auto'-mitajl-
leuses, a,opposé une bairrière ipobile et rë-
sistante à l'adversaire.,

Le général 'Emo Caipodilista a fait, à la
tête de sa brigadV de caivalerie, une charge
merveilleuse. Dans les rues et dans les
maisons de Saciiu des formations aJler
mandes serrées ont été fauchées par le feu
de l'infanterie italienne.

Aujourd'hui, seulement on connaît entiè
rement les splendides exploits et les actes
de bravoure des bersagliers au col de Glo-
bokak, qui résistèrent pendant plusieurs
jours, complètement isolés, à l'irruption aL
lemande.
Un général italien tué sur le front

Rome, 10 Novembre.— Les journaux an
noncent la mort en combattant du général
italien Rubin de Çorvin, commandant la
brigade de cavalerie d'Aoste Mantoue.

Rome, 10 Novembre. — (Officiel).
Communiqué du commandement su
prême : .Du Stelvio au val Sugana, l'activité
combative, a été normale. Une attaque
ennemie contre nos positions avancées
dans la vallée de l'Edro a été prompte
ment repottssée, bien que précédée d'une
forte préparation d'artillerie.

Dans la zone montagneuse,entre le val

Sugana et la vallèe de la Piave, des ac
tions locales ont eu lieu. Au Brocon,une
poussée ennemie a été arrêtée ; au Lo-

renzago, une de nos arrière-gardes, qui
était restée isolée, s'est ouvert de vive
force un passage à travers le pays occupé
par Vennemi.

Dans la plaine, depuis la gare de Suce-
gana jusqu'à la mer, nos arrière-gardes
s'étant libérées de la pression ennemie
en combattant, sont passées sur la rive
droite du fleuve et ont fait sauter en
suite les ponts. " !

Pendant la nuit dernière, cinq de nos
dirigeables ont efficacement bombardé
les passages sur le Tagliamékto, à Lati-
sam. et à Motta-Livenza, et les troupes
ennemies en marche sur les voies d'ac
cès au fleuve.

Bâle, : 10. Novernbre. — Sur l'invitation
de l'empereur Charles, le roi de Bulgarie,
accompagnéde ses fils et du généralissime
Jekoff, est arrivé hier matin à Trieste pourvisiter le théâtre, dçs opérations en Italie.

Une réglementation nouvelle
des promotions dans l'Intendance

Le sous-secrétaire d'Etat de l'adminis
tration générale de l'armée vient de déci
der que" les nominations aux grtades d'at
taché ou d'officier d'administration du
service de l'Intendance ayant pour but de
oombler les vides existant dans les cadres
ou. d'assurer le remplacement des officiers
vfrsés dans les àrmes combattantes, ne
doivent, en aucun cas, avoir pour effet de
donner les galons d'officier-à des: secrétai
res appelés à conserver après leur promo
tion, les fonctions qu'ils exerçaient déjà.El
les ne sauraient encore moins' consolider
dàns leur" emploi à l'intéirieur des militai»
res qui, en raison de la classe à laquelle
ils appartiennent, pourraient être appelés
à servir aux armées.

Toute promotion aux grades d'attaché
ou d'officier d'administration sera, en prin
cipe, suivie d'un changement d'affectation.
Les cas dans lesquels il sera jugé indis-
pénsable de faire exception à cette règle
seront soumis à la décision personnelle du
sous-secrétaire d'Etat.
sîèss

DANS LES FLANDRES
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$.A CRISE AtUMâNDS,

Ceux de l'Aisne
décorés par Pétain

(De l'envoyé spécial da Petit Journal)

.
Front français, 10 Novembre. — Nous

avions peux de .la Marne, ceux* de l'Yser,
ceux de la Somme, ceux de Verdun-; nous
arçons maintenant ceux de l'Aisne. Et ain
si tout notre-,pays se pare des lauriers de
ses défenseurs.. Le palmarès s'allonge, cha.
que feuillet marque une bataille, chaque
batpi-lle est une victoire. Pétain vient de
célébrer l'a dernière : La Malmaison,Pinon,
Pargny.Filain. l>es milliers de prisonniers,
des centaines de canons, voilà ce qu'of
fraient ceux de l'Aisne,> en échange des dé
corations que le général en chef allait accrocher sur leurs drapeaux loqueteux, surleurs capotes boueuses.,

Il pleuvait dr,u et fort, mais cette pluie
n'était ni grise ni triste. Et les trois mille
poilus présentaient cette pluie, puisqu'elle
fuit leur compagne pendant, ces journées
d'attaque qui furent des journées de gloi
re' ; le terrain de la revue éait un cloaque
de boue et de gadPWille. Qu'importe ! çavalait mieux que les trous d'obus, que les
tranchées boufeversées tle là^haut, et le dé
filé fut impeccable. Cérémonie simple et
sobre. Tout près, la cathédrale de Sois-
sons, avec ses tours blessées, hors de por
tée maintenant du canon donton entend le
grondement lointain, devant les drapeaux
rassemblés, un officier lit. les citations des
unités qui vont recevoir une récompense :
régiments d'infanterie, de zouaves, de ti
railleurs, de coloniaux, bataillons de chas
seurs, de Sénégalais,artillerie de tranchée,
artillerie de campagne, artillerie lourde,
artillerie d'assaut, génie, télégraphistes,
brancardiers, aviateurs, tout le monde a
fait, son devoir, plus que son devoir. Iî y a
de la-poudre dans l'air, les drapeaux cla
quent sous ce vent de victoire, et, quand
tout à l'heure, quelques-uns d'entre eux
vont incliner leur hampe pour permettre
au général Pétain d'y accrocher la fourra
gère, il semble que dans les rangs de cette
glorieuse phalange d'hommes, les corps se
font plus droits, les yeux se font.plus bril
lants, et i'ai envie de leur crier : « Vivent
ceux ds l'Aisne ! » Albert Londres.

Victorieux d 'un hôpital
Officiel. 10 Novembre, 14 heures.
Des avions ennemis ont lancé une cin

quantaine de bombes sur la région de Dun-
kerque; trois morts et trois .blessés.

L'hôpital Zuydcoote a été également-
attaqué par les avions ennemis qui ont
jet? des bombes incendiaires. Sept person
nes an v"rsovv.cl:de l'hôpital [

OUI 6hi fûtes et neuf .blessées., *. i

CONFÉRENCE
interalliée

ie 19 Novembre
M. Painlevé, président du Conseil et,

ministre de la Guerre et M, Fran^JiR-
Bpuililon, ministre d'Etat, revenant d'Ita
lie, sont jrentrés. hier, à Paris

.A son arrivée, rue Saint-Dominigue,
M. Painlevé a conféré avec M. Doumer,
qui faisait l'intérim du ministère de la
Guerre et qui attendait son retour à la
présidence du Conseil.

Il a rendu ensuite visite à M. Poin-
caré, puis il s'est entretenu au minis
tère de la Guerre, avec MM. Steeg, mi
nistre de l'Intérieur et Chauinet, minisi
tfo do la Marine.

•
'

Peu après, — vers cinq heures, —avaient lieu,à l'Elysée'sous 'la présidence)
de M. Poincaré, Président de la Répu
blique, un comité de guerre, puis un
oonseil des ministres. Au cours de ces
régnions de membres du gouvernement,
à l'issue desquelles aucune note n'a été
communiquée, ,M. Painlevé, a rendu
compte du.voyage qu'il vient de faire au
front italien et de sa visite aux- contin
gents français envoyés au secours de nos
alliés. Il a annoncé, notamment, que
pour assurer d'une façon plus effective
la coopération de la.France à la'défense
du territoiKe italien, le général "Foch Tes4
terait quelque temps encore en Italie.

Ajoutons qu'il se confirme de plus ep,
plus que la Chambre se réunira mardi,
en comité'secret, pour entendre les d&
clarations que le gouvernement compfe
lui'faire à ce sujet.

. ;Une séance publique qu'on prévoit de-ivoir être mouvementée suivra le comité
secret.

Le. Conseil des ministres a décidé de
fixer au 19 novembre la réunion de la;
conférence militaire interalliée qui, o'q
le sait, doit avoir lieu à Paris.

LES ILES D'ALAND

prises par les Boches

UNE MENACE POUR LA SUÈDE

Sveaborg, 10 Novembre. — Les Alle
mands ont 'débarqué des troupes dans les
îles Aland durant la nuit de lundi ; ils
sont maintenant en possession de tout le
groupe. — (Radio.)

Les Allemands viennent d'occuper, vrai»
'sembiablement sans grand effort militaire,
les îles russes d'Aland qui, situées entre
la Suède et la Finlande, barrent la mer
Baltique un peu au nord du long .couloir
maritime qu'est le golfe, de Finlande en
foncé vers l'est jusqu'à Petrograd.

.L'événement était prévu : il. complète
l'opération, plus difficultueuse,qui a donné
à l'ennemi les îles du golfe de Riga ; et
maintenant les Allemands tiennent, dans
la .Baltique, les basos qui l'eur sont néces
saires pour agir plus largement.

Mais cette mainmise 'sur l'archipel russed'Aland n'atteint pas que la Russie : lai
Suède, toute proche, est directement visée.
Voici pourquoi : >

Une convention anglo-franco-russe du
30 mars 1856, annexée au traité de Paris,
prescrit que les îles Aland « ne seront pasfortifiées et-qu'il n'y sera maintenu ni créé
aiucun établissement militaire ou naval ».Quand, au printemps de l'année dernière,
pour prendre des précautions contre uneoffensive allemande dans la Baltique, la
Russie cessa de respecter cette clause, unetrès vive émotion s'empara de, la Suède.Certains Suédois réclamèrent alors la neu-

o sook
tralisation immédiate de l'archipel qufsa '

dresse en face d.e Stockholm, leur capitale.
Les Allemands excitaient, comme on le
pense,' le mécontentement de la Suède.

En mai 1916, tout s'arrangea heureuse
ment La Russie n'avait d'ailleurs jamais
eu, dans cette affaire, d'intention agressive
contre sa voisine

-
Scandinave.

Mais voici maintenant les' Boches devant
Stockholm.

Les Suédois doivent apercevoir claire
ment que le dangervient du côté allemand;
Et c'est à cette situation nouvelle que le
nouveau cabinet suédois s'efforcera certai
nement de parer. La Suède, désormais, est,
en effet, menacée d'encerclement.

Et c'est aussi un nouveau pas fait par
l'ennemi vers Petrograd.

Un office centrai des vivres
est créé

«
Le ministre du Ravitaillement général

vient de prendre un arrêté constituant un
Office central des vivres dont feraient par
tie des membres du Conseil municipal de
Paris et du Conseil général de la Seine,
des maires de villes de province et des re
présentants, des syndicats ouvriers et des
groupements coopératifs,

,
et, en s même

temps des représentants de la production et
du commerce. Cet office sera chargé d'étu
dier et de proposer au ministre les dispo
sitions les plus utiles pour asswer au meil
leur comptg l'alimentation des aggloméra
tions urbaines. En i approchant ainsi ceux
qui approvisionnent les" centres de consom
mation et les représentants .naturels des
consommateurs, le ministjt du ftavilaiile-
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ment voudrait-trouver dans l'entente des
l>esoins et des- intérêts réciproques l'occa
sion de mesures susceptibles de limiter

- l 'augmentation de prix d« la "Vie.
Voici tes articles de l'arrêté :

Article praniar. — Il est institué auprès du
iuin<istèi« du Ravitaillement général un offi
ce central des vivres appelé à donner son
avis et à présenter des propositions sur les
nr.eaixpefi propres 4 ia*UUier l'approvisionne
ment des organisations municipales, epopéra-
tives ou syndicats et des groupements'coin-
merciaux en dennées alimentaires de première nécessité.

Cet office central recherchera spécialement
le moyen de lutter contre la hausse des prix
dans les grandes agglomérations en s'eîfor-
çaaf 4e rapprocher la èousqjnmation de la
production : il domygra son concours & la ré
partition des ressources provenant du terri»
toire et de l'extérieur, en veiltat à ce quedans les attributions, il soit tenu compte de
l'ordre' de priorité des besoins.

Art. a. — Les membres de l'office central
<3ee vivres sont choisis parmi les membres1des assemblées départementales et communs,
les, des chambres de commerce, des groupe-

,
mente de producteur et de .çomntrwçanW, «esassociations ouvrières et' des sociétés coopé
ratives ; jus sont nommés par arrêté.

Affaires diverses au Sénat
Le Sénat.prend en considération et renvoie à la commission de l'organisation économique la proposition de M.Etienne Flan-

din et plusieurs de ses collègues, tendant
à instituer un commissariat général auprès du Président du Conseil des Ministres,

Le Sénat adopte, après déclaration d'ur
gence, le projet de loi modifiant l'article

• premier de la loi du 11 avril 1906 sur le
- remorquage. • •Le Sénat fixe sa prochain» séance à

mardi 13 novembre, La séance est levée.,
» v > i mm t en • i. ,.ii umm.1jumnn. i .L'affaire de concussion

de Mayenne
Deux condamnations. Sept acquittements

iDu correspondant du Petit Journal)
Le Mans, 10 Novembre. — Les sept lon-

.
gues journées de débats ont été close# par
cet appel suprême du commandant An-

- grammaire :
Je vous donne ma parole d'officier, J'ai la

conscience d'avoir (ait mon devoir, tout mondevoir, et de n'd-voir pas tiré, le moindre
profit. Mon fljs a été blessé, U ne jeut plus
combattre, je vous demande d'aller au Iront
>& Sa plaœ.

"Lè conseil de guerre avait b répondrè 6
303 questions ; M n'en a retenu que 2.

Le commandant Angammara est con
damné à un an de prison avec aurais, et le

;
soldat Quinton & six mois de. prison.

Les capitaines Daivid et Doucet, le li-eu-
tenant de Terline, te sergent Rougeîrle, le»

• 'caporaux Micliama et Chassln et le soldat
Boeda sont acquittés.

.

Le personnel des omnibus
demande la revision de son statut

Les contrôleurs et contrôleuses de la Cojn-
papnie Générale des Omnibus, auxquels s'é

taient Joints des délégations de' contrôleurs
des autres Compagnies des tramways de la
tîine, &e sont réunis, hier soir, 80, rue du

ouloi.
' On sait que la commission mixte des trans
pwts et le conseil municipal se sont réunis,
la semai!» dernière, poux étudier les termes
dun. aicoord qui suspendra pour la durée de
la guerre et l'année qui suivra la cessation
des hostilités les eîîets de la convention du
Bl mai 1910 entre la Compagniedes Omnibus
et le pouvoir concédant, ur, les contrôleurs
demandant que dans cet accord soient insé
rées les dispositions concernant le person-

..
riel : le conseil mumiclpal et le préfet jde la
Seine, ' disetot-tls, s'y montrent opposés.

M. Millet, secrétaire du syndicat des pon-^"{îaieuTS d'omnibus,a donné a l'oasteinblée lec
ture de la lettre adressée dans ce sens par le
préfet de la Seine au conseil municipal, après
âuoi les contrôleurs ont voté un ordre du Jour

onnawt mandat au conseil syndical de
poursuivre la réalisation de leurs revendica
tions immédiates (l franc pour relèvement
de rinde.mn4tô de vie chère et ce à partir du
X» octobre 1917) et d'envisager dès à présent
la révisiw totale du statut ouvrier.

Les transports en commun
,
L» ccwwnission mixte des transports en com

mun s'est réunie hiermaUm; elle a décidé,sur
la proposition de M. Ernest Caron.de discuter
conjointement les ' question» de transports à
"Paris et en banlieue, u a été, d'autre part»
entendu qua chaque proposition émanant des
membres de la commission serait étudiée à la
prochaine séance qui aura lieu mercredi prochain. M'AI. Duvial-Amould et Marin ont été
nommés rapporteurs provisoires pour la çré-
paration du travail final.

LES TRIBUNAUX
Il ne pouvait voir le Boche.

Après trente mois die présence au front, le
zouave Nestor Cliquet dut être évacué à la
suite d'une commotion cérébrale produite par
l'éclatement d'un obus. Il fut envoyé aux
mines de fer de Sabel, où travaillent des pri
sonniers bodhes. La présence de ces Alle
mands fut des plus désagréables & Cliquet qui
est l'aîné de douze freres dont deux sont
morts au feu et dont le père e»t encore pri
sonnier de nos ennemis & Valenciennes. Il
demanda à être renvoyé au front ; on ne le
voulut pas. Craignant de commettre un acte
de violence sur lès prisonniers, Cliquet aima
mieux s'en aller. Dès lors, il était déserteur.
II a passé hiei devant, le 3»-conseil de guerre
qui lfa condamné à trois mois de prison avec
le bénéfice du sursis;

INFORMATIONS MILITAIRES
Commission de olassement des emplois ré

servés aux engagés. — Le général de brigade
Coffec, directeur de l'artillerie au ministère
de 1» Guerre, et le contre-amiral.Habert ont
été nommés, le premier, membre de la com
mission de classement des candidats aux em>
plois- réservés aux engagés et rengagés, et le
deuxième, adjoint, & ladite cwwnission.

A TRAVERS PARIS
La bijoutière' assassiné*

L'inhumation de Mme Hameau, la bijou
tière assassinée de la rue des petits-Champs,,
aura lieu demain lundi.

De nouvelles recherches ont permis de trou
ver des traces du meurtrier dont l'arrestation
ne semble faire aucun doute.

Les voleurs tombaient vraiment mal
Tout nouvellement éWi' 103, rue Saint-

Maur, M. Ral)usson avait mis, dans son ma
gasin d'outillage mécanique, pour ôO.OOO fr.
environ de marchandises. L'autre matin, en
ouvrant sa boutique, il constata que tout était
bouleversé. Il fit son inventaire. Plus de
20.000 trana de marchandises manquaient.On
ne retrouvait pas les voleurs, quand une coïn
cidence, comme il s'en présente rarement,
les fit découvrir. Un placier vint offriT à M.
Rafcusson des outils que le négociant recon
nut comme- lui ayant appartenu.le placier, qui était de bonne foi, raconta
au commissaire-de

•
Satot-Arniibioise qu'il tra

vaillait pour le compte de Ferdinand Fuschs,
39 ans, demeurant 8, rue "de Terre-Neuve, et
Gofîinet.S, impasse Mantîerrat Ch.ez ces deux
individus on retMuva toutes les marchandi
ses volées, Un receleur, André Veroa, demeu
rant rue Balaître, est également arrêté.

L'atroce suicide de la petite dactylo
Elle avait vingt ans et elle, voulait mourir.

Plusieurs fois elle.avait annoncé ses sombres
desseins. Hier, elle las a réalisés atrocement,'
Dans sa i^etite chambre, La douloureuse jeu
ne fille s'est enfermée et elle choisit cette
inort poiir laquelle il lui fallut presque de
l'héroïsme. Sille s'inonde-de pétrole et s'en
flamme. Elle eut le stoïcisme de ne pas crier,
d'enduiw son martyre en 6ilence.

Quand, hier, on pénétra dans la chambre
de Geor^ette Salomon, 7, passage Dehaynin,
on ne trouva que de pauvres débris noirâtres.
C'est tout oe, qui restait de la petite dactylo
graphe.

- . i
Une auto volée, en plein Jour

Une superbe torpédo de 80 ehevaux, limail-
lée de Jaune, stationnait hier, avenue de la
Grande-Armée, pendant que le propriétaire,
M. Vasco de Gaina, demeurant 52, avenueHenri-Martin, était ooouipé dang un magasin
voisin. Soudain, un soldat, qui passait, enjamba le siège et démarra en toute vitesse.
On n'a pu retrouver la trace de l'auto volée.
Une forte prime est promise à qui fer» retrouver la voiture.

FAIT8 PIVERS
u* abb<. — Hue d'Aboutir, M. Jacques tecartler,

mercier, est traypé de deux coup* de couteau dans
la poitrine par un individu qui lut enlève sontiroir-c&lsas. Le malfaiteur est en tvite.

,m abri
. — Rue payçnne, M. Gaston' Vanciame,

descendant dans sa cave, glisse et H fracture le
crâne. A Saint-Antoine,

vu* ABR*. — Eue de Grenelle, |far suite d'une
fuite do gaz, Mme Georges Llvry, «Usinière, subit
un commencement d'aspbrxle. A LaBnnec.

xi* abb>. ~ Rue Saint-Sébastien, 45 bis, "Jeanne
Trincau, 17 ans, se penche dans la cage de l'es
calier et tombe du quatrième étage. Tuée sur le
çoup. <!•

— Bue Salnt-Maur, tes, un plancher, surcharge
de marchandises, s'effondre sur M. Pésiré Wircn,
48 ans. découpeur, U. ,rue des Panoyaux, qui meurt
à Saint'Louis. '

LES ACCIDENTS OE LA pUE
tv «rr«. ~ R»e Salnt-Honorô, M, Camille I^eyre,

64 ans, demeurant rue Salnt-Hooorâ. tombe parla portiire d'un taxi et se fracture le crâne. A
Beaujon, état désespéré.-

v» *rb«. — Eue SalnJ-Antolne, Mme veuve Gra
vier, descendant de tramway, est renverséepar mie
voiture de livraison, ptat désespéré.

Un cambriolage à Bouio
chez le grand-duc Paul de nssî

Le concierge du château, actuellement ixxlia-
bité, que possède avenue Vlctor-Hiugo, à Bou-
logne-sur-aeiiie, le grawd-duc Paul de Rus
sie, constatait, hier, qu'on avait pénétré, pen
dant la nuit, dans 1 immeuble. Dans les appar
tements tout avait' été bouleversé, saccagé i
des objets de valeur avaient été brisés, mais,
à l'exception d'une montre qui a disparu,
rien ne semble avoir été volé, aufesl les ma
gistrats instructeurs croienMls plutôt à un

*acta» de»veng&aiio0 de., la part de quelque an;
çien domestiqueoongédiié,

PROPOS D'ACTUALITE

LES SCANDALES

Utilisez ia houille blanche

A déftiuî de houille noire, que n'utllise-t-on,
partout où cela est possible, la « houille blan
che »? C'est un progrès qu'on a trop négligé
chez nous.

Un fermier de la Haute-Saône m'écrit :

u Nous autres, gens des campagnes, nous
avons un continuel besoin de lumière. Or, noua
sommes menacés d'en manquer cet hiver. Le pé
trole fait défaut; nous n'avons même plus la
ressource des anciens lampions à huile, car
l'huile est d'un prix inabordable. Et pouftant,
presque partout, dans cette région, on pourrait
avoir l'électricité à peu près pour rien. Quel
ques villages ! 'ont, grâce,à l'initiative de maires
soucieux du bien-être de leurs administrés, Mais
combien d'autres pourraient l'avoir au prix de
quelques travaux peu coûteux, et pourtant ne
l'ont pas! N'est-ce pas pitié de voir se perdre
l'eau qui descend en abondance de nos monta
gnes, et qui, intelligemment employée, pourrait
npus fournir

,
à bon compte la force motrice né

cessaire à l'éclairage de nos villages et de nos
maisons?,,, »

Et mon correspondantme demande de sollici
ter les pouvoirs publics en faveur de son' idée.
Pourquoi non? Cette question de l'éclairage de
nos villages dépassa évidemment l'Intérêt local
et même régional, il y va de l'intérêt national
que soient économisés, en ce moment surtout, et
même en temps normal, le charbon, le pétrole
et l'huile. Partout où ia chose est réalisable, ondevrait faire de la force motrice et de la lumière
pair l'exploitation des richesses naturelles. Et ne
me parlez pas du manque de main-d'osuvre!
un barrage sur un ruisseau, l'installation d'une
turbine ne sont pas des travaux bien considéra
bles. U suffirait souvent de quelques encourage
ments matériels pour décldar les communes à
les entreprendra.

Ces encouragements. l'Etat devrait les dpij-
ner. Ce serait de l'argent bien placé,

Lecoq.
•

Un u témoin très important »chez le capitaine Bpuchardon
Les instructions civiles ont chômé hier

matin. Le capitaine Bouûhardona entendu
un témoin très Important dont on ne dira
pas le nom.
• On nous a' communiqué, d'aptre part, l»
aote suivants :

te rapporteur a reçu cet après-midi lf»
suite d'une déposition tris importante dant
l'affaire Bolo.il a ensuite procédé à l'interrogatoire,de
l'expert"Porchère.

.La commission sénatoriale !

pour la levée j
de l'immunité parlementaire

On a distribué.hiersoir aux sénateurs 18
rapport de M. Milliard, sur la demande enautorisation de poursuites contre M. Char,
les Humbert, sénateur, à la requête de M,Paul Bolo paohaj

Apria avoir résumé les termes de l'assi
gnation, le rapporteur estime que la de»
mande dçit être accueillie. La commission
a bien envisagé la situation du plaignant
sans qu'elle ait cru devoir s'y arrêter pour
en tirer un motif de tcjet.

Elle a «istimé qu'à raison des faits défé
rés à la justice, ae leur caractère, des évé
nemente auxquels ils se rattachent, du désir très vif et très légitime du pays de voir
la justice faire sans entrave ni retard son
œuvre, il y avait un intérêt supérieur à le
ver l'immunité parlementaire.

M. Milliard fait remarquer que M. Hum
bert s'est associé par lettre à la levée de
cette Immunité.

En conséquence, il propose la suspension
de l'immunité parlementaire pour l'action
en abas de confiance, pour l'action dirigée
paur M. Paul Bolo pacha contre M. Charles
Humbert

Le Sénkt discutera mardi lés conclusions
du rapport de M. Milliard.
La requête de M. Gustave Téry
On a distribué en iûême temps aux sêna*

teura la demande en autorisation de poursuites déposée contre M. Charles Humbert
par M. Gustave Téry, directeur de l'CEu
vre, "V:,'..

Nouvelle déclaration
de M. Caillaux

L'Agence HavaS a fait hier matin la
communicationsuivante :

M. Caillaux nous communique la note fui'
vante s

M. Caillaux tient & honneur de confirmerla déclaration que M. Menfoeim a Jugé a
propos de faire. Il n'a pas l'avantage ae connaître M. Merrheim qui ne lui a jamais étéprésenté. Ni directement, ni indirectement,
sous aucune forme, en aucune manière il
n'a eu de rapports aveo lui.
* M. Merrheim est secrétaire général de laFédération des Métaux. Interrogé au sujet
d'un bruit suivant lequel tl aurait été enrapport avec M. GaiUàux, M. Merrheim adéwré qu'il n'a jamais vu celui-ci ni au
cun des hommes de son entourage. C'est
cette déclaration qui a motivé la note de
M. Caillaux insérée ci-dessss.

L'affaire Paix-Séailles
Le oapitàine Mançin-Bocquet a achevé,

Mer, de recevoir la déposition du coin»mandant Baudier, ex-chef du 2" bureau
des renseignements au gouvernement mi11taire de Paris.

. .
i

Dans la soirée, il a reçu la visite de M.
Faralicq, commissaire aux délégations Ju
diciaires, <ju'il avait chargé de procéder à
des perquisitions dans cette affaire. Dansla matinée, le magistrat s'était rendu audomicile de M. Paix-Séailles, 7> rue Pier-
re-Nicole-Praiongée, et y a saisi la collec
tion du journal dont l'inculpé a été le di
recteur, Je Courrier Européen, et, certaine
papiers qui n'ont pas encore été examinés.

M, Faralioq a poursuivi ses opérations
en perquisitionnant dans différents lo
caux, notamment boulevard Raspail, où
l'associé et l'ami de M Paix-Séallles, M.
ISmmel,, avait eu des bureau*. Ce dernier,
en effet,«avait fondé quatre sociétés pourl'exploitation et la vente de produits an
glais,, tels que l'huile, l'essence et la ver.
irçrie dont il était le représentant en Fran
ge. M. Paix-Séailles avait des intérêts' dans
ces affaires, notamment l'une d'elles dont
il était ^administrateur. Un grand nom
bre de papiers ont été placés sous scellés,
mais tous n'ont pu être encore saisis par
le commissaire de police qui va-en conti
nuer1 l'examen.

On annonce que les documents trowés
dans le cofîre-fortd'Almareydaet qui cons
tituent ïa base de l'inculpation actuelle
contre M. Paix-Séailles, celui-ci les ayant
apportés lui-môme au directeur du Bonnet
Rouge, sont au nombre de troi^ : 1® un
rapport du général Sarrail adressé au. prér
sident de la commission de l'armée, M.
.Noulens ; 2" une dépêche de M. Briand
audit général SarraH ; 8° un ordre du ma»
nédhal Joffre au général Sarrail.

On'oompte, en outre, une dizaine de let "
très envoyées de Sa Ionique à M. Paix-
Séailles où la situation de notre armée
d'Orient y est exposée en détail.

Comment M. PaixjSéailleis
devint l'associé de Emmel

Au cours de l'enquête à laquelle nous
nous sommes livré, hier, tant au domicile
de M. Emmel, l'ancien associé de M. Paix-
géailles, 11, rue Géricault,qu'au siège de la
SociétéCommerciale et Industrielle,278,bou
levard Raspail, noua avons pu recueillir
les renseignements suivants sur la genèse

1 des relations entre M. Paix-Séailles etgie
' frère du député de Mulhouse.

C'est très longtemps avant la guerre que
M. Paix-Séailles fit la connaissance de M.
EmmeJ qui demeurait alors, au Çhatnp de
Mars, Très entreprenants,les deux hommes
décidèrent de fonder'la Société Commercia
le et Industrielle qui ne tarda pas à avoir
de nombreuses flllîales dans presque toutes
les branches de l'industrie.

Les bureaux fuirent installés dans l'un*
des trois immeubles que M. Paix-Séailles
possédait 27G, 278,et 280, boulevard Raspail
et où M. Paix-Séailles avait déjà son jour-,
nal, Je Courrier Européen, De plus, unetfsine fut aménagée À Saint-Denis.

Pey après, M. Emmel devint gérant des
trois immeubles et, dès lors, il vint occu
per un appartement dans l'une de ces mai.
sons, 270, boulevard Raspail. Il n'y resta
que plu de temps et alla enfin s'installer
rue Géricault, Pendant sa gérance, le
frère du député de Mulhouse vendit à Mme
Comelli l'un des immeubles,._celui portant
le numéro 270 et où demeure encore M.Séantes, beau-père de M. Paix-Séailles.

Enfin, le 10 juillet 1914, M. Emmel partit
en voyage en compagnie de Mme M'éaney,
une Irlandaise,avec laquelle il vivait et qui
lui avait donné doux fillettes. Ils se ren.dirent à Alf, en Allemagne, où la guerreles surprit.

Ils réussirent cependant & passer enHollande, et quelque temps après Mme
Méaney faisait écrire à sa îwmne, Mlle Cé
cile Habert, par une de ses amies demeu
rant à Aenhem, en Hollande, de lui en
voyer les fourrures qu'elle avait laissées
dans son appartement de la rue Géricault.

Depuis, le loyer de cet appartement est
régulièrement payé à M. Diîverney, le propriétaire de la maison, par l'intermédiaire
de la Société Commerciale et Industrielle,
aujourd'hui dirigée par M. Jean Sêailles,
demi-frère de M. Paix-Séailles.

Ajoutons qu'au mois de novembre 1914
une «perquisition fut déjà opérée meGéricault, dans l'appartement de M. Em
mel, par M. Borde, commissaire d<3 police
du quartier d'Auteuil.
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La chasse
aux marrons

Ce que dit M. Séailles
Nous avons pu voir M. Séailles, père de

M. Jean Séailles et beau-père de M. Piaix-
Séeilles ; voici ce qu'il, nous a dit :

— S'il me fallait réfuter 'toutes les oalom-1
nies qu'oui répand aujourd'hui but mes enfants, je n'en finirais plus. Tout ce que je;puis vous dire c'est que depuis le début de la
guerre, mon beau-fiJu n'a eu aucune relation
avec son ancien associé Emmel, De plus, j'af
firme que mon beau-fils n'a rien commis de
répràhensii>le, n'ayant jamais eu, pour ligne
de conduite, que le devoir patriotique. •Perquisition

Sur mandat de M. Bouchardon, M. Fa-
ralicq, commissaire aux délégations judi
ciaires, a passé toute sa matinée de vendredi à perquisitionner au domicile de M.Leymarie, 27, boulevard Saint-Michel, où il
a saisi quelques rar.es papiers.

Sur mandat du capitaine rapporteur, M.Faralicq s'est rendu de nouveau, hieraprès-midi, dans les bureaux du BonnetRouge, rue Drouofe II a visité de fond encomble ces locaux, où du reste avaient déjà
été faites plusieurs perquisitions.

On attend des documents
dans l'affaire Turmel

La documentation qu'a reçue récemment
M, Gilbert en réponse à -ses commissions
rogatoires envoyées en Bretagne, tout enprécisant certains points de l'instruction,
n'apporte, aucun élément important de nature à donner à l'enquête une orientation
nouvelle. Cette éventualité que le magistratinstructeur n'a pas cessé d'envisager nepourra se réaliser que lorsque les recher
ches qui se poursuivent actuellement seront achevées. D faudra"- encore plusieurs
semaines. Hier,. le juge a mis à la disposi
tion de M" Jacques Bonzon, l'avocat de M.
Turmel, le dossier d'instruction en vue d®l'interrogatoire de qpn client pour lundi.}
L'avocat ,ne s'est pias présenté.Cette absten-">tion "serait motivée par le désir qu'aurait
M. Turmel de changer de défenseur, et, à

"C£t effet, il se serait adressé au bâtonnier,
M* Henri-Robert pour, qu'il lui désigne unavocat d'office. Le parquet n'a pas été
avisé de ce changement dans la défense del'inculpé.

-La plainte Lenoir
Le procureur giénéral a transmis hier à

M. Lescouvé le dossieT constitué à la suitede la plainte de M. Pierre Lenoir, partiecivile, contre MM, Humbert, le capitai
ne Ladoux et Leymarie, et que la chambre des mises en accusation avait solutionnée la veille par un arrêt disant qu'ilappartenait à la partie civile- de faire leverelle-même l'immunité parlementaire quis'attache à M. Humbert, sénateur.

Hier soir, M. Lescouvé a signé dans ce
sens un réquisitoire de non-informé qu'il
a transmis à M. Cail, juge d'instruction,
lequel prendra lundi une ordonnance sanctionnant cette nouvelle jurisprudence.
L'instruction contre Bpl,o pacha
La Journée du capitaine Bo Miardon aété presque entièrement prise en dehors (Je

rjnterr!>s?a,toire de l'inculpé, l'expert Por
chère, qui a. eu à répondre à divers points
de l'enquête

,
le concernant particulière

ment, par un témoignaged'un artiste peirç.tre, M. Panon, qui a fourni des renseigne
ments sur Bolo.

L'instruction attache aux* déclarations
qu'a faites hier M. Panon une grande importance et l'on estime que ses dires pré
cisent certains points restés jusqu'ici inexpliqués et jettent un peu de clarté sur unepartie restée obscure de l'affaire.

« A quatre heures, sur le. boulevard, ra
massage de marrons. Avertis voisin. '»

Déchiré au coin d'un cahier.de devoirs,
le petit bleu, griffonné, roulé, passe à ia dé
robée, derrière le dos des iécoliers. De cha-
oun, après lecture, un clignement d'oeil
ponctue : « Compris 1 ». Déjà un souMe
de liberté irrésistible Hotte dans l'air...
« Qu'avez-vous à vous agiter ainsi? grondé
le maîti». Le premier qui bougfe. aura cent
lignes. » — « Voilà pour arranger nos affai
res », grogne Norbert, l'incorrigible raison
neur. L'explication reprend. Personne ne
bouge, mais personne n'écoute. Porthès, iechef de bande, soucieux, murmureà l'oreil
le toute proche : « Dis donc Janet, Claude
Silvert et les deux Dupont qui ne sont pas
là I Pour arriver bons premiers, ils ont fait
exprès de manquer la classe, pendant qu'on
nous bourre le crâne, ici. »

...Un... deux... trois... Personne n'attend
ni n'entend le quatrième coup de l'heurei
perdu dans un claquement de pupitres

Psst ! Pest ! La classe est vidée.:. Sur
le boulevard, galopade effrénée. Les pre
miers grimpent aux arbres alors que, tout
essoufflés, pourvus de gaules, arrivent les
plus petits. On se chamaille, se bouscuie
un peu. Mais voilà que, là-bas, un moulinet
expressif fait signe d'attendre. Les grands
chefs apportent les sacs. Gens de comman
dement, ils veulent une troupe disciplinée
« Toi, tu monteras, toi aussi. Et puis, toi.,
toi... et toi... Vous, les mioches, vous ferez
tomber.les marrons. Vous autres, les pe
tits gas, les ramasserez. Et, si vous vous
chamaillez, ajoute Porthès, qui décidément
fait acte de généralissime, jé vous flanque
rai à la porte, du boulevard. »Personne ne bronche...

. »
«. Coucou !.. Coucou I;.. » —- « Ah

i c'est vous les lâcheurs1! », crie Porthès, fu
rieux. « Ne t'en fais pas, mon vieux, dit
placidement Dupont, perché sur la plus
haute branche, tu comprends donc pas quec'est pour garder les marrons qu'on est
venu pendant la classe, té regarde, on do
mine tout... »

L'ordre rétabli, les corps, de volontaires
lâchent le gros de ia troupe pour chercher
aventures ailleurs. Les patrouilleurs, eux
aussi, vont à fa découverte. '« Avec les plus
petits — les poussins — dit Porthès pater
ne, se fera le ramassage par terre. Avec
une taille dépassant une botte on peut es
sayer d'atteindre les branches basses, ou
mieux, avec la gaule, de faire tomber les
marrons sur le sable ou de les recevoir sur
le nez. De io à 12 ans, les gosses comman
dent en sous-ordre. » Ces gradés-là, fort
nombreux, lestes cpmme des chats, s'instal
lent aux faîtes dés <arbres et font tomber
sur le sol une dégelée de marrons, criant
dans leur «joie folle : « Garez-vous les mar
mots I Hein 1 y a de quoi en rissoler 1 »Ce bruit, l'écho l'a porté au loin. De
tous côtés arrivent des renforts. Dans les
derniers mobilisés, parfois de l'importance
du Petit-Poucet, l'ahurissement grandit en
raison des tas accumulés et des sacs pleins
à déborder. « Quoi qu'oo.ya en jfaire ? »
dit Zulie (car, pour le ramassage des mar
rons, filles ou "garçons, tout est bon); "*

« J'en sais rien... jf't'être des colliers 1 »
« Vous êtes tous des ignorants, leur dit
le chef, descendu de son perchoir.

» C'est pour la dê-fen-se-nartio-na-le1... »Confondus, les petits se regardent... ré
pètent : « Pour la dê-fen-se-na-ttQ'na-le...
Quoi que ça veut dire ?'Qué qu'elle peut
faire de tous ces marrons ?... » — « Vous
comprenez pas. ?... Çà fait rien !... C'est
un secret, affirme-t-il, baissant la voix. A
cause des Boches faut que personnesache.»

Fier de l'effet produit sur les jeunes clas
sés, Porthès consent à leur divulguer :
« ...Que l'Etat... ». Pour le coup les petits
bleuets comprennent de moins en moins...
L'ampleur'du ton les saisit;.. « Ce doit Être
queuque chose de très grand..., d'immen
se... » Dans l'effarement général Porthès
continue : « ...L'Etat... (décidément il en a
plein la bouche) ...l'Etat a" dit comme ça
au ministre de commander à tous les gosses
de France, à cause qu'il en faut pour la
guerre, de ramasser tous les marrons du
pays pour la défense nationale... Compre
nez-vous '?... Et qu'il n'en faut pas perdre
un seul, ajoute-t-il en inspectant le sol...

Cette fois, les marmousets compren
nent. « Alorsse... comme ça... on va avdir
des sous à nous... rien qu'à nous... » <

« Coucou !... Coucou 1... » La vigie, en
haut de l'arbre, de sa saucisse, signale une
maSS'e multicolore inquiétante qui débouche
sur l'avenue. Elle avance en chantant. Des
couplets le ryfhme des derniers mots s'ac-
cordçnt avec la marche en cadence.

Les marrons... les marrons...
Bien bons... bien ronds,..

Nous les rissolerons.j, nous les mangerons...
Bien bons... bien ronds.,.

« Alerte ! Aux armes !. crie la sentinel
le. Les filles !... Les filles !... Voilà les
filles !..., »— « Recevons-les, dit Porthès
se retournantavec dignité. Hé bien quoi !...
C'est la réserve de l'armée active...;»

Liane Philipp.

L'union fait la força
On a lait courir le bruit <jïm les deux centi

traîtres flamingants, < embochés » par l'eut
nemi pour desservir l'Université de Gant? «1les nouveaux' ministères de Belgique tronj
çonnée, s'étaient, toit assurer sai- Ja vie pal

j le gouvernement allemand auprès d'une Coml
pagule allemande. Le livre île M. Passeieod
confirme cette édifiante rumeur. Malgré iei

j
intermittentes apparences de victoire ailei

} mande, ces misérables sont donc bien cond
vaincus au tond que tout' finira par la rei
traite des hordes du. Kaiser., Eux

•
perdroni

alors les places acceptées des mains de l'en!
nemi, rouges de notre sang, et devront mfim<
fuir avec lui pour échapper à la potence*
C'est le- pain de /l'exil en Allema.gne qu'ils
se sont assurés, d'àvanoe par leur aciopttva
patrie boche. Voilà un aveu précieux de légi^
tinie méfiance envers leurs malhonnêtes pa<trons Teutons et de contiance dans... noir4
victoire.

-L'ouvrage de ' M. Passelecq, exposé auset
objectif que possible de la question flamandaid'« avant guerre », conclutavec une parfait#
justesse qu'il s'agissait .bien pius d'une question économique, relativement facile à résou
dre, que d'une dissolvante querelle, lingulsi
tique. Celle-ci (d'ailleurs entretenue et envenimée dès cette époque par les Hoches, ooé-
rant dans l'omnre de certaines officines Ân«
veirsoises), ne tut jamais qu'en surface. Dans
son scrupule de vérité historique, poussé parfois à l'excès, M. Passelecçf fait même la partie un peu trop belle, eeJon nous, à la thèstallemande, en admettant qu'avant la guerreles Wallons aient pu sérieusement parler deséparation administrative d'avec les Fla
mands. 11 n'y eut guère en faveur d'une- aussi
dangereuse mesure que le cri irréfléchi d'unvénérable sénateur qui le»rétracta bientôt et
le manifeste,aussi irréfléchi, d'un impuisif dé-
puié-poète qui,loin d'obtenir le moindre écho,
fut immédiatement, désavoué par toutes les
sociétés wallonnes en lutte contre le tlamin.-
gantisme. Et cette criminelle guerre boche afait que, à l'exception des deux cents traîtres
flamingants plus personne en Belgique neparle ni ne parlera plus jamais de la divi
sion de la patrie selon les langues, les Boche»
nous ayant tous convaincus de l'intérêt vital
qu'exprime, pour le paya, sa sage devise A
1' « Villon fait la force ».

(A suivre). Gérard Harry.

NÉCROLOGIE!
•Nous avons le regret d'apprendre' ' lai

mort de M. Maurice Robin, survenue en son
château de Mureuil-sur-Arnon (Cher), le 28
octobre dernier. M. Robin s'était tout parti-
culièrement livré aux recherches de la chi
mie thérapeutique moderne. -

Ce grand industriel, à qui on doit une uni.
vevselle diffusion des spécialités pharmaceu
tiques dont il avait été un des initiateurs,
était officier de la Légion d'honneur.

ÉCHOS
Une manifestation de sympathie en l'hohneuf

du capitaine Guynemer a eu lieu à l'Acadé*
mie d'agriculture. Le président. M, Develle, »
tenu à présenter toutes ses condoléances et toute
son admiration pour la mort du capitaine Guyne
mer à son oncle, Al. de Saint-Quentin, sénateur,
membre do l'Académie. La compagnie s'est as
sociée unanimement aux éloges «dressés,

vw
Le Journal Officiel des i" et a novembre «on»

tlient la promotion posthume au grade de Haute»
nant d'infanterie, à titre définitif, pour prendre
rang du 2 août 1916, du sous-lieutenantFrançois
Cazaleit, tué. à l'ennemi le 3 eeptemDre 191$,
cité à l'ordre du jour de l'année et maintenu M
152". Le lieutenant Cazatet était le fils du prési
dent de l'Union des Sociétés de gymnastique de
France, le lieutenant-colonel Cazalet, siur m front
depuis le début de la guerre, commandant un
parc d'artillerie de corps d'armée.

• *" » ' <•'• WV< •(' • • «t . v
La souscription nationale ouvert® pair l'Aéro»

Club de France et
.
la Ligue Aéronautique do

France en vue d'ériger un monument à la mè*
#moire du capitaine Guynemer, dépasse aujout*

d'hui le total.de 61.000 francs.
vw •

La commission de répartition des subvention1
aux œuvres d'assistance militaire privées est
composée de MM. Gabriel Hanotaux, ancien mi*
nlstre ; le contrôleur de .deuxième classe,
Beuse-Mery ; Joseph Reinaoh, ancien député ;
le sous-directeur du cabinet du ministre ; la
chef de section des œuvres militaires diverses,;
rapporteur. Des -représentants des groupements
d'oeuvres constitués sous les auspioe du dépar
tement de la guertre participeront avec voix con-
culfative aux travaux de la commission, toutes
les fois qu'il sera jugé utile. Ces groupements
soumettrontau choix du ministre de là Querre la
désignation d'un délégué. '

,
«

vw
Le commandant de Ludre, député de l'Orne,

vient d'être cité à ''oTdre du Jour pour sa bril
lante conduite. Passé sur sa demande de la ca
valerie au 85' d'artillerie lourde, voici sa citation
à l'ordre de la division: « Officier d'une grande
bravoure. Parti avec la première vague d'assaut,
le 31 Juillet 1917, a rapporté au commandement
les renseignementsles plus précieux, en particu
lier sur la valeur des destructionseffectuées par
notre artillerie sur les organisationsallemandes.»

vwProduisez des légumes ; Intensifiez votre production par l'emploi du meilleur des engraia.
complets « la Biogine ». Les Etablissements
Truffaut, 89, avenue do Paris, à Versailles, voua
enverront tous renseignements utiles par retourdu courrier. Se hâter, les cours augmentent jour
nellement. La quantité disponible est limitée.

Supplémentillustré ou -petit Joarcal'

Numéro exceptionnel. Grand portrait ericouleurs d'EDISON, le célèbre inventeur américain. • .,
LE FRONT DE LUNÉVILLE, grande vue panoramique en couleurs.
Variétés anecdotiques, contes, nouvelles,croquis humoristiques, instantanés de la

guerre. Code pour tous, etc.
En. vente partout, 15 centimes.

FEUUXETON- <lu Petit Journal <hi lt Novembre 191,7

— 44 — 0
LE COURRIER

de Washington
SEPTIÈME ÉPISODE

, ,
COUPS D'AUDACE

.
~^X. —• La fenêtre grillée ,. (Suite)
...Et toute cette explication si éton

nante était « possible », cependant...
Rian n'établissait s» fausseté.,, rien n'éta
blissait que T.-O. Adams mentît I

.
— Et .rien n'établit davantage, pensa

miss Dare, que cet homme ne se moquep^s de moi et que ce n'est pas lui la
« Menace Silencieuse ». et quil n'est pas
revenu sur ses pas,

_
simplement parce

gu'il s'est aperçu quc'je le filais 1...
Un Instant alors JPearl hésita. Que faire ?
Mais, soudain, un sourire furtif passait

sur ses lèvres :

— Attendez, Adams !... j'ai npe idée t...
Nous vaincrons J

Pearl venait de tirer un bloc-notes. Elle
griffonnait, raipldement, ce bref billet :

u Mon cher Père,
» Je vous rejoindrai dans deux heures,

inais, dis maintenant,prenez toutes vos dis- j

positions pour faire cerner,d'ici minuit,tou- i

h Cooyrisht 1«17 in ihe United ststes ci, Aw«
Mc.-i, by Marcel Allatn ;T'vu5 droits de reprtKluctJou. traduction et adaj) j
tetlan £lnëiaatoaKi.QUUuia.nësecvés uout tous pays.

tes les issues du Laboratoire au ministère.
Je sais qu'un attentat va y être commis,

» Pearl. »
La jeune fille cacheta son message, le

tendit à T.-O. Adams :
Vite ! déclarait-elle, profitons de ce

que le pont est désert, en cette minute..,
Laissez-vous glisser dans la yole, amar
rée à l'arrière, et gagnez le quai. Il faut
que père ait ee billet avant une heure..,

Mais Adams secouait la tête ;
— Dois-je vous abandonner ici 7 seule ?...
— Oh 1 que cela ne vous inquiète

pas ! Suivez, seulement, mas instructions...
Pearl tendait sa jnairi mignonne à f.-O.

Adam» qui la serrait d'une étreinte un peu
fébrile, puis elle se rejetait en arrière :

— Fuvej! I j entends du bruit i...
Et T.-O. Adams n'avait pas disparu, que

Pearl songeait :

— Si c'est lui le chef d© la « Menace
gilencieuse » il lira mon billet, et il ne se
passera rien, ce soir. Par exemple, je ferai
bien de ne pas demeurer sur ce steamer !...

... Mais la ruse de Pearl était-elle bonne ?
En confiant à T-0 Adams qu'elle soup

çonnait — mais qui, certainement, ne vou
lait pas se « brûler » à ses veux — le mes
sage avertisseur, Pearl Dare avait-elle trou
vé le moven d'empêcherl'attentat.projeté?..

...Il faisait — à onze heures du soir
une obscurité parfaite dans te Laboratoi

re où, par mesure-?îe prudence, le colonel
Dare, avait depuis quelques jours fait ins
taller un coffre-fort, lorsqu'un personnage
s'y introdui=ait, silencieusement — par
faitement silencieusement... j

Qui était-ce donc i

Soudain la lueur vive,et sautillante d'une
lampeélectriquede.poche se prit à scintiller.

Et ce fut le visage de Brent, du comman.dant Brent — eu personne qui apparut
dans l'ombre dissipée à demi...

Brent grommelait •

— Lç, médaillo.j contenant ma photogra
phie riïaudite est-il dans ce coffre ?... ou
dans celui qui se trouve chez le colonel ?...
Maudit billet ! sor. texte ne me renseigne
pas assez... Mais, parbleu, si je pouvais
rattraper ce .bijou, mon mariage ne. tar-'
devait pas ! ^

Le commandant Brent s'élit rapproché
du meuble, éclairait la serrure de sûreté,
cherchait à deviner le secret... *

-
>

...Or, à la même minute,- une auto stop
pait à la porte du Laboratoire. Pearl qui
s'y trouvait, assise aux côtés de son père,
achevait le récit de ses, aventures ;

—s Vous comprenez, préclsait-elle, maméfiance augmente, de jour en jour, contre
cet Adams !.. A peine, donc, avait-il quitte
le navire que je m'empressais de débar
quer, moi aussi.,. Et maintenant, nous al
lons bien voir ce qui va se passer 1...

— En effet, approuvait le colonel Dare, si
T.-O. Adams — ce que moi. je ne crois pas
-r* est le bandit que tu soupçonnes, ;

il ne
sera pas a'sssz sot pour venir se jeter dans
le pièpre que nous lui tendons...

Le colonel Dare se retourna vers les sol
dats qui l'accom]ftignaient :

— Me§ amis,, recommandait,il, ne'faites
aucun bruit.;, il ne faut pas donner l'éveil
à ceux que nous poursuivons..'. Enfin, netirez pas sans ordre... En avant, mainte- jnant I.- et-do»oement L»

-
4

C'était, dès «lors, sans faire le moindre
bruit, que la petite troupe s'engageait surles traces du

•
colonel Dare et de Pearl,dans nu corridor qui conduisait au Labora-

toire : •

— Nous cacherons ces hommes, soufflait
4 Pearl le colonel, et nous attendrons lesévénements !...

Mbis, les événements devaient se précipi
ter d'eux-mêmes.
: A peine la porte du Laboratoire était-elle,

'ouverte, en effet, qu'un double cr^de surprise échappait à Pearl aussi bien qu'à
son père.

— Le commandant Brent !
Ah J ça ! vous ?... Brent ?,„

Et ils pouvaient bien être, l'un et l'autre,
fort étonnés car, à la lueur de sa proprelampe électrique, Pearl et son père venaient, en effet, de reconnaître le com.mandant Brent penché sur la serrure du
coffre-fort t...

Brent, cependant, ne faisait pas mauvai
se contenance...

—v
Moi 1 oui i faisait-il * ave?.vous entendu ou .

vu quelque chose ? Ah 1 vous
avez des soldats avec vous, mon colonel ?

Et il eût, sans aucun doute, continué à
parler

— du ton le plus paisible — si le
colonel Dare ne l'avait interrogé, uzi peusèchement s

— Que faites-vous ici ? questionnait-il.
Vous conviendrez, commandant, que votre
préwnce, en pareil lieu à pareille htîure,
est surprenante et nécessite une explica
tion...,

, .
— Certainement t.*

Brent souriait;ne paraissant pas, môme,
embarrassé :

— Mais cette explication est fort simple.
En passant — je vais prendre mon service
de garde — j'ai çru distinguer une lumiè
re dans cet endroit. Naturellement, je suis
entré... Et quand vous êtes venus, je m'assurais que nu) n'avait essayé de forcer la
serrure de ce coffre.,,

Brent souriait toujours, cependant qu'ilajoutait : ;
— J'ai dù me tromper, d'ailleurs. Cependant, mon colonel^, votre venue me faitcroire que, vous aussi, vous redoutiez quel,

que chose ?
Il n'y avait, évidemment, rien à répondre... et tirent se tirait, à meirveille, d'unefâcheuse situation...
Radouci, le colonel Dare expliqua :
-1- En effet, Brant, nous redoutions uneaventure... Mais je vous conterai, cela demain', puisque vous êtes de service, ce .soir.
— En ce cas, je puis disposer ? ;
— Certainement...
Brent saluait et sortait, pressé en appa

rence de rejoindre son service, navré, à
coup sûr, de n'avoir pu profiter de l'aver
tissement qui lui avait été donné chezBertha Bonn..,

Le commandant, cependant, eût. certai
nement, été bien autrement inquiet s'il
avait pu ?e douter que Pearl, deux secondes après son départ, remarquait :

— Père, le commandant Bnent a cruentendra un voleur... Si vcwis vous assu-rièz qu'on n'a rien pris dans ce coffre ,?...
Si vous faisiez .l'examen des. pièces qui
s'y trouvent ?

— J'y songeais !...
Le colonel ouvrait, en effet, la serrure.Allait-il donc, en vérifiant ses papiers, découvrir le -

faineu$ médaillon qui déviaitruiner à jamais les projets intéressés ducommandant Brent ?...
.

— Voici le plus important de tout, Pearl,déclarait bientôt le colonel Dare, pranant
un pli cacheté. Ceci renferme la composi
tion secrète qui permet de lire 1® plgades Offenses du Canal. Si l'on n'a paslouché à cela, on n'a, certes, pas touchéà rien d'autre...

Or, en parlant, le colonel tenait, négli
gemment, entre ses doigts le pli précieux.,.Et son attitude paisible devait — hélas"!
— avoir les plus sinistres conséquences ;Sans que personne pût songer à -pareillechose, un drame rapide, un vol d'une fantastique audace se produisait, en effet !...Par la fenêtre du Laboratoire san4bruit

— une nwin.un bras venait de passer.Le colonel, debout, était tout contre çettfifenêtre, la masquant à demi...
-Et voilà qu'il hurlait, soudain ;

— Pëarl f l'enveloppe i Ah !...
,Et il se jetait vers la fenêtre... '

Le colonel Dare avait senti qu'on lui ar*raehait, d'une saccade brusque, le pli qu'iltenait négligemment !...
...Et quand il donnait l'alarme, s'élan-çant vers la fenêtre — la fenêtre grillagé#qu'il ns pouvait franchir, que personne népouvait franchir — la main, le bras s'é.tnit retiré:., le vol était définitif... 'irrét

médiable
Marcel AH4Iî|

LA suturé.)



LES RÉSULTATS

do voyage en Italie
de -MM. Painlevé
et Lloyd Géorge

Ce matin, à 1 h, 20, la note suivante sur.
Te voyage dè~MW, Painlevé et Lloyd George
tn Italie a été communiquée à la presse :
' M. Paul Painlevé, président du Conseil,
fet M. Franklin-Bouillon, ministre d'Etat,
imembre du comité de guerre, sont rentrés
d'Italie, hier, dans l'après-midi.

Ils s'étaient rendus à Rapaljo avec M.
Lloyd George, premierministre, et le géné
ral Smuts, membre du cabinet de guerre
britannique, pour se rencontrer avec M.
Orlando, président du Conseil, et M. Son-
nino, ministre des Aflalres étrangères â'I-
ialie. "

La conférence, oui a duré deux jours, a
(abouti à,,des résultats Importants,
Le conseil supérieur de guerre

de l'Entente
Le conseil supérieur de guerre de l'En

tente réclamé pair l'opinion et par le Parle
ment français depuis de longs mois a été
enfin créé et organisé ; cet organisme nou-
jyeau est destiné à coordonner l'action po-
litique et militaire des Alliés ; il est complé
té par l'institution d'un état-major inter-
jjlié permanentdirigépar trois hautes per
sonnalités militaires : les généraux Foch
feour la France), Henry Wilaon (pour l'An,
jlûterxe), Cadorna (pour l'Italie).

La France a le grand honneur d'aroir
$té reconnue comme le siège central de la
coalition, puisque c'est à Versailles que
s'installera l'état-major interallié et que es
Réunira normalement le conseil supérieur
«e guerre. *

La visite «lu roi d'Italie
; et aux divisions française»

De Rapallo, les ministres et les géné
raux out été saluer & Peaohiera le roi d'I»
ialier avec lequel ils * ont conféré«sut les
mesures à prendre immédiatement pour
iâtre face â l'offensive- austro-allemande.

Au cours de l'entrevue que leur avait ac.
.-cordée le roi Victor-Emmanuel .et qui a
jduré plus de deux heures, les différentes
isolutions ont ét& envisagées en vue d'une
.coordinationparfaite des efforts des Alliée.

Avant de rentrer en France. M- Painlevé
Jêt M. Franklin-Bouillon ont tenu à visiter
les cantonnements des divisions françaises
débarquées en Italie et apporter à' nos vail-
Jants soldats le fsalut de la Frapce.

Dans le» différantes localités où ils ont
passé, ils ont pu se rendre compte de l'en-
jthousiaeme avec lequel nos troupes étaient
accueillies, et de» conditions excellentes
Bans lesquelles les autorités italiennes
lavaient prpranigA. leurs installations.

Les populations de la hauts Italie ont
reçu les membres du gouvernement fran
çais d'une façon émouvante ; les manifes
tations les plus chaleureuses ont eu lieu
jd.'iaa toutes les villes qu'ils ont traversées.

Ce rui n le plus frappé le gouvernement
fet le peuple italiens, c'est

,
la rapidité ex

traordinaire avec laquelle ont été prises les
"décl^iïris de leurs ftlliés ; C'est la première
Sois auc l'unité d'action sur l'unité de
front a été véritablement réalisée. Rien
ta'aura tant fait pour, grandir le prestige
jdo la France,

Le Cabinet Hertling
n'est pas

tin Cabinet parlementaire

|Du correspondant du Petit Journal)

.
Zurich, 10 Novembre. '— La Gazette de

.{Francfort,,considère que- la constitution
id'un gouvernement Hertling:Friedberg-von
Payer, qui paraît maintenant certaine, est
un fait de haute importance historique.

.
Toutes les objections doivent disparaître

Hevunt la constatation que l'Ailemâgne a,
tpour la dernière fois, un gouvernement parle-
(mentaire et que le Reiofastag a réalisé, sans
(violence, une véritable révolution,

Cette appréciation, qui se retrouve dans
jla plupart des journauxde gauche,demande
à être acceptée sous bénéfice d'inventaire.
L'entrée de deux parlementaires alle
mands, dont un au moins d'opinions très
modérées, dans un gouvernement qui com
prend pour l'empire et. la Prut-e une qua
rantaine de portefeuilles, ne peut guère
faire croire & un changement radical du
Système traditionnel allemand.

Sur la valeur de von Payer, comme
ichampion du parti démocratique, le profes
seur Nippold, célèbre juriste de l'Universi-
ité de Berne, a fait, dès 1916, des réserves
Idans une brochure, Le Réveil du Peuple
'allemand, où M. Nippold a prévu avec un©
(exactitude quasi prophétique tous les évé
nements de politique intérieure allemande
je^registrés depuis cette date. On y lit le
jugement suivant :

L'homme qui- sauvera l'Allemagne1 est-il
Son Excellence von Payer, ohei de l'ancien
parti populaire de l'Allemagne du Sud '!
L'ambition et le souci de plaire en haut lieu
ont tué depuis longtemps le démocrate- qu'é
tait autrefois Payer. Ni lui, ni Scheidemann,

;ni aucun de ces parlementaires actuels n est
Capable de réaliser le moindre programme
pans le sens démocratique. — M. R.

Un accord entre les partis
et le gouvernement

—»j6âle, 10 Novembre. — IJe la semi-offi
cieuse Strassburger Post- :
.Entre les partis et le gouvernement, l'ao

sord* s'est fait pour qu'à la rentrée du Beichs-
tag on évite les grandes discussions sur la
politique extérieure et intérieure, pour que
lés partis se contentent, par de courtes décla
rations, d'approuver le chancelier at que les
icrédife de guerre soient adoptés le plus rapi
dement possible, sans, débats.

.
La séance de réouverture doit, selon le vœu

du gouvernement, et des partis, donner le
spectacle d'une forte union nationale yis-à-
vjs l'étranger comme pour l'intérieur.

Les socialistes et les autres partis s'abstien
dront jusqu'après la guerre de présenter des
desiderata en dehors de ceux, inscrits dans le
programme actuellement arrêté.

La
;
Conférence internationale
de Berne est ajournée

' Londres, 10 Novembre. — Selon uns dé
pêche de La Haye à Reuter, le comité exé
cutif "de l'organisation centrale pour une
paix durable a reçu une communication
de- M- Balfour déclarant que le gouverner
ment britannique avait décidé de ne pas
accorder de passeports aux sujets britan
niques pour la conférence internationale
qui devait avoir lieu à Berne le 19, novem
bre. .,Le comité a décidé d'en ajourner la réu
nion à une date ultérieure.

Comment Kerensky
a à Lapine

Il serait décidé à marcher sur Petrograd à la tek y
de 200.000 hommes. — Une bataille entre les cosaques

et les maximalistes dans les rues de.Petrograd

Haparanda, 10 Novembre. — On reçoit
ici des détails sur les circonstances qui
ont. accompagné la fuite da M. Kerensky.

Le dictateur-généralissime était informé
depuis plusieurs jours déjà que le général
Verkhovfeky,- roiiiistre de là Guerre, s'était
abouché avec Lenine, Trotzky et Kameneff,'
et, méditait, au profit des bolcheviks un"
coup d'Etat à la faveur duquel il hériterait
lui-même des. fonctions de dictateur géné
ralissime.

Kerensky décida alors de se séparer du
génral Verkhovsky et lui enjoignit d'a
voir à quitter Petrograd, mais l'ex-minis-
tre, après avoir organisé une mise en scène
de nature à faire croire qu'il Quittait défi,
nitivement la cajpitale, y rentra secrète
ment le 6 novembre au matin. Aussitôt fu-
ront arrêtées, pour le lendemain, les opé
rations projetées en vue diu renversement
du gouvernement Kerensky et de l'acces
sion au pouvoir des maximalistes.

Le 6 au soir, Kerensky fut informé que
dans les casernes et tenaient des concilia
bules Insolites et certaines indiscrétions lui
apprirent que les canonnière de la forte
resse Pierra-et-Paul, gagnés aux maxima
listes, et peux du croiseur Aurora, ancré
«levant les îles, parient reçu l'ordre- d'opé
rer la premier acte de la révolte en bom
bardant, le 7 atr matin, & la première heu
re, le Palais d'Hiver, siège du gouverne
ment,

Après s'être rendu compte que toute ré
sistance immédiate était impossible en rai
son du petit nombre de troupes fidèles au
gouvernement, Kerensky résolut de partir
dans la nuit du 6 au 7, pour le girand quar
tier général. ,, v , .Il quitta, dit-on, Petrograd, caché au
fond d'une automobile d'ambulance et l'on
croit Savoir qu'il était accompagné de M.
Terestohenko

f>
ministre des Affaires étran

gères et du général Alexeieff. La voiture
parvint très difficilement& sortir de la ville

à trois reprisas,- les patrouilles maxima
listes la firent arrêter, sans toutefois éven
ter la présence du dictateur généralissime.

Kerensky disposerait actuellement d'une
armée de plus de 200.000 hommes entière
ment dévoués,à sa cause et & son gouverne,
ment

Il serait, affirme-t-on, décidé h 'se rendre
è Moscou, A y établir son gouvernementet
à marcher ensuite sur Petrograd.
' Il se pourrait, d'ailleurs, que cette der
nière tâche fût rendue inutile par les évé
nements, les plus récentes nouvelles indi
quant qu'une-véritable bataille est engagée
dans les yues .de Petrograd'et que les régi
ments cosaques, faisant cause commune
avec les troupè's minimalistes ont-mis les
forces lènlnisté's'dévaiifunèsituation"assez,
difficile. — {Radio.)

Un ukase de Kerensky
Petrograd, 14 Novembre ,(14 heures).

Malgré le décret sur la presse, les jour
naux des fractions dissidentes du Soviet de

#
Petrograd paraissent encore ce matlnt &'.é-
levant en termes énergiques contre ce qu'ils
appellent le coup d'Etat du Soviet de Pe
trograd.

Le Narodnoe Slovo, qrgane des socialis
tes populaires, putolkj'ymême en première
page, un ukase de M. Kerensky, daté'de
Gatchina, situé à une quarantaine de vers,
tes de Petrograd, annonçant son arrivée &
la tête de troupes fidèles à la patrie et
ordonnant toutes les unités de la garnison
qui ont adhéré, dans un moment d'égaré-•'
ment, aux traîtres à la révolution de reve
nir immédiatement à leur devoir.

Le même journal insère également un or
dre du général Krasnoff, nommé par M.
Kerensky, commandant des forces et des
opérations contre Petrograd, demandant À

la garnison l'envoi au.devant de lui de dé.
légués pour savoir ceux qui sont, traîtres
à la pairie.

La résistance s'orgamge
Le comité de salut public continue à sié

ger en permanence. :

Les fractions socialistes dissidentes,
d'accord avec le conseil municipal de l'A
vant- Parlement, ont. formé un comité capo-',
prenant Je comité exécutif central des So
viets qui, comme on le sait, s'est prononcé
contne le mouvement du Soviet de Petro-
eipA et que celui-ci considèrecomme inexis
tant. Le comité des paysans, le comité de
l'alliance des cheminots et des représen
tants bourgeois, 'entre autres les cadets.
Ce comité a décidé àe siéger en permanen
ce et il développe actuellement et active
ment son actionjpolitique pour grouper au
tour de lui tous les,éléments et les organi
sations qui combattent l'entreprise du So.
viet de Petrograd.

Petrograd ssns vivres
Londres, 10 Novèmbfc. — Une d$s consé

quences immédiates de la révolution maxï-"
maliste a été de priver la capitale et ses
centaines de mille d'habitants de tout ra
vitaillement,

Les chefs léninistes, dans la crainte de
voir les troupes fidèles au gouvernement
(parvenir à Petrograd ont coupé le9 voies
ferrées et arrêté toute circulation.

Cette arme de défense va se retourner
contre eux, car s'il se peut que l'arrêt des
trains retarde l'arrivée des troupes venant
de Moscou ou du, front, il est certain qu'il
va exposer la capitale à mourir de faim
en quelques Jours. Les stocks de farine, de
viande et de tous 'aliments sont, en effet,
pratiquement inexistants à Petrograd dont
la nourriture sa faisait depuis quelques se«
maines-«au jour le jour. 4 i

Il y a là une situation qui peut très rapi
dement acculer les maximalisées à um
échec completet à des représailles terribles
de la part des ouvriers et soldats, leurs par-'
tisans actuels, qu'ils auront affamés. —{Agence des BalRans.) j

Canadiens et Anglais ont ayancé

sur deux kilomètres de front,

/
Violentes contre - attaques

(Communiqué britannique)
10 Novembre, 23 h. 20.

Notre attaque do ce matin a été exécutée
par des troupes britanniques et canadien
nes sur un front de près die deux'kilomè
tres de part et d'aiitre de la route de Pass-
cher.daele & Westroosebeke,

,.
La pluie, qui tombait déjà en abondance

avant l'attaque, n'a : pas cessé de la jour
née. Malgré cette circonstance défavorable,
nous avons effectué une nouvelle avance
dans la direction du nord, lo long de la
crête principale et tait un certain nombre
de prisonniers. :

À droite, les bataillons canadiens ont
poursuivi leur progression le long du som
met de la crSte principale au nord de Pass-
chendaele et atteint leurs objectifs dès les
premières heures de la matinée.

A leur gauche, ' t'es bataillons britanni
ques attaquant le long de la pente ouest
de la crête principale ont atteint leurs ob
jectifs au delà de cette position en dépit des
difficultés que leur opposait le terrain ma
récageux qui borde te cours d'eau de Pad-
debeek,

ques. A la suite d'une lutte violente et
aoharnée qui s'est poursuivie pendant la
majeure partie de la journée, l'ennemi est
parvenu à regagner qUelques-unes des po
sitions avancées qui avalent été enlevées
par nos troupes.

Le temps demeure: orageux. ^
Un coup de main, exécuté avec > succès,

dans la matinée, au nori de Lens, a perr
mis à des troupes du Yorkshire de lancer
des grenades dans lés abris allemands 'et
de faire un certain nombre de prisonniers<
au "cours d'un violent corps â corps qui a
çoûfe de nombreuses pertes â l'ennemi.

AVIATION. — Le temps, plus favorable;
4ans la journée du 9, a permis à. l'aviation
ds faire beaucoup de travail. Nos pilotes ont
pu régler le tir de l'artillerie, qui a pris effi
cacement sous ses feux un grand nombre
d'objectifs. Ils

.
ont pris, en outre, de Nom

breux clitthés. L'infanterie et les convois en-
nemis attaqués à plusieurs reprises parnos
aviateurs opérant à faible hauteur ont subi
des pertes constatées.

Trois tonnes d'explosifs ont été jetées, au
cours des dernières vingt-quatre heures, avec,
résultats vérifiés sur les cantonnements et
champs d'aviation ennemis.

j. . j. Vn appareil allemand a été abattu en com-Au cours de la i^atinée, de Violentes j ^ aérien et cinq autres contraints d'atterrir
contre-attaques furent lancéescontre le ter- j avcc (;es avaries.
rail*, conquis par las bataillons britanni-v Deux des nôtres ne sont pas rentrés, i '

Série d'incursions
et de coups de main

.
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

10 Novembre, i4 heures.
.Sur le front au nord-ouest de Reims,

la nuit a été marquée far une slrie de
tentatives ennemies sur nos tranchées
et nos petits postes, notammentdans les
secteurs de Loivre, Çourcy et du Godât.:

Repoussé par nos jeux, l'ennemi rCa
pu aborder nos lignés, en aucun point.,

De notre côté, nous avons réusèi à
fesï de La Neuville à pénétrer dans une
tranchée allemande dont nous avons dé
truit les abris. • ;
' Sur la rive droite de la Meuse, la lutte

d'artillerie a continué assez vive sur le
front du bois Le Chaume où on signale:
des engagements de patrouilles qui nous
ont permis de faire des prisonniers.

Dans les Vosges en Alsace, au cours
d'une- incursion, dans les lignes mpje-

( mies au nord-ouest de Senones et à l'est
\ de Seppois, nous avons infligé des pgr-| tes sensibles à ïennemi,

' 10 Novembre, $3 heures.
Lutte d'artillerie assez vive dans la ré

gion du canal de l'Oise à l'Aisne.
-Sur la rive droite de la Meuse, de vifs,

çombats d'infanterie ont eu lieu,, ce ma-
tin,dans la région du bois Le Chaume,,
continuant la lutte signalée

,
au compte

rendu d'hier. Après plusieurs contre-il-
laques, nos troupes ont entièrement ré
tabli leur position.
, Canonnade, intermittente sur. le reste

du front.

Le retour de nos rapatriés

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
Evian-les-Bains, 10 Novembre, i- Le

convoi d'hier soir qui avait subi wn retard
de plus de six heures comprenait 643 rapa
triés de Beaurevoir, Villers-Outréau. et Pé-
ronne. Celui de ce matin nous ramenait 610
rapatriés de Nouvion-le-Gomte, Villers-Ou
tréau, Gouy-sous-Bellone, BiaChe-Saint-
Vaast et Viti/y-en-Artois. Ils seront diriges
sur l'Ardèche.

M. VENIZELOS A PARIS

M. Venizelos an-jve ce matin à Paris, ve
nant de Nice. 11 assistera au sarvioe de l'ç-
glise orthodoxe et secavra- la- eoloii-is helléai-
aue après la messe à l'hôtel <ie la léeation.

CE QUE DIT
LA PRESSE

LES «COLLOQUESDÉFAITISTES»

De l'Komipe Enchaîné (M. Clemenceau) ;
J'ai reçu la lettre ci-dessous :

« Paris, le 10 Novembre 1917.
« Monsieur le P;ésident

r
» 5 il ne s'agissait pas de simples ragots, si

les prétendus conciliabules defCaitlstes n'a
vaient pas été inventés de toutes pièces .'i
Paris ou à Rome, pas par des itaiteais, com
ment se fait-il.que le Conseil des ,-ministres
d'Italie, saisi d'une grave imputation, n'ait
pas agi ? Comment le gouvernement allié
a-t-il repoussé dédaigneusementles racontars
que oertains de ses membres — Je lp sais —ont qualifiés comme je les Qualifie moi-mê
me f Comment le môme gouvernement a-t-jl
par la suite multiplié vis-a-vis de moi et' des
miens des, attentions et- des égards que Je
pourrais préciser.

s A une heure où il me paraît qu'il y a
d'autres sujets de préoccupation jpour lés
Français, je ne prolongerai pas plus long
temps une polémique que clôt cette lettre, à
laquelle J'ai été contraint, quelque pénible
qiiil me. tôt de l'entamer aveo mon ancien
cheî. •<

» Je ne puis, eu, terminant, que lui renoiv,.
veler ^'expression très sincère de mes plus
distingués sentiments.

» Signé : I. Cajluux. »
Tous les si et les mais de M. Caillaux ne

leront pas que M. Souniuo, plua que mé
content des « conciliabules défaitistes » qui
s'enorgueillissaient de la pré^enoè de M. Cail
laux, n'ait manifesté au gouvernement fran
çais son intention d'expulser l'importun vi
siteur. Si plus tard ce même M. Sonnino a
< multiplie des attentions et des égards > &
l'adresse du même personnage (ce qui m'é-
tonnerait), c'est qu'il pratique ï'évangéliqtie
pardon. Cela ne change rien du fait que M.
CaUlaux ne conteste pas. En deux mots, le
deesier actuellement dans les mains du capi-
tàine Roucliardon, quoi qu'en dise M. Cail
laux, établit nettement que M. Caillaux a
pris part ep .

Italie à des colloques jugés dé
faitistes par M. Sonnino, et si gravement.di'
fallistcs que, sans l'Intervention du gouvejv
nement français, M, Caillaux était inglçr'eij-
sement expulsé d'Italie.

M.. Caillaux souhaite que, notre conversa
tion n'aille pas plus loin pour aujourd'hui.
Je qje rends & son désir. Mais qui sait de quoi
sera fait demain ? disait un nomme d'expé
rience, G. C.

LA RÉPONSE ANGLAISE
AU DÉFAITISME

Du Figaro (M. Alfoed Capus) ,j
En Angleterre une tentative vient d'être

faite au-grand jour, et une motion pacifiste
a été présentée le 6 novembre dernier à la
Chambre des Communes. M. Balfour y a ré
pondu, et» il ne s'est pas éoarté sur un seul
point de la Charte commune des Alliés. Le
passage essentiel de son discours- a été cité
par M. S. Pichon, dans le Felit Journal, av&c
d'excellents commentaires.

Les autours de l'ordra du jour pacifiste, a dit M..
Ballour, s'Imaginent quo tout serait réglé d'une'
lagon satisfaisante, et I on pouvait amener les »uls-
«ancas européennes a causer ensemble autour d'une
table ; cela n'a pas Se sens commun. Nous avons
déjà exposé nos uuts do puerre ; que les puissan
ces centrales, yùl n'ont Jamais Voulu révéler les
leurs, commencent par on faire autant 1

Ce ne sont point les durs événements de
Russie et d'Italie qui doivent ébranler cette
ferme résolution,'de l'Entente. Ello doit rester
plus ferme encore et plus intransigeante de
vant les succès provisoires de nos ennemis.
Si-menaçants quils soient. Un fléchissepient
quelconque dans la lute, une avance à l'Al
lemagne dans l'ordre des conversations avant
qu'elle-même ait dévoilé ses buts,, nous met
traient à la discrétion de l'ennemi. Alors, U
serait trop tara? pour se repentir.

Les Epreuves de Maisons-LafËtte

RESULTATS DU SAMEDI 10 NOVEMBRE
' Prix d'Obernai (liaies), 4.000 lr., S.800 m. Pour 3

«ns, nés et élevés'en Franco, ayant été engagés en
Obstacles, cette année, & ChantiUy ou à Maisons-
Latfltte. — 1" Fusée, à M. Langliam (Roupnel) ; 2'
Marmouset, a M. G. "Wattluno (G. Mitchell) ; 8'
Satnfcïorre, au comte Delaire de cambacérè» (Qit-
tîns)

; 4* Bacchanal, & Mi ïlilbault Cahn (Lovegrove).
— 23 partant^. î long., 4 long., 1/2 long. Durée :
9 m. 37 ». 2/5. '

Prix d'Orthez (baies). 8,500 lr., 8 500 m. Pour 4,
8, 0 et 7 ans, nés et élevés en France, ayant couru
cette année sans gasnor, l«r Saphir VI, a M. C.
Rousseau (R. Sauvai).; 8' Lyric, & M. A. Coblentz
(G: sauvai) ; 3" L'Incomparable, a M. J.-D. Gohn (A.
Lane) ; 4' Lathyrua, au baron M. de Rothschild (Ga-!
brlclli). —r 14 partants, 2 long., 1 long'., 1 long., 1li
ions. Durée : 4 m. 1 s. 3/6.

Prix d*01oroit (Steepla-cbase), 5000 lr., 3.300 m.
Pour 3. 4, 5, 6 et 7 ans nés et élefàs.en France. —«
1er jean Herbert, à M. Jules Mayer (Roupnel) ; 2*
Rlkult, & M. A. Achille Foula (Lovegrove) ; 8" Le
Capitale, à M. H. IBlum (Semblât) ; 4" El Rayo, à
M. J.-D. Cohn (A. Lane). — 12 partants. 9 long-,
8 long., 1/2 long. Durée ; 4 m. ls s,

, ,i.
Prix d'Osny (steeple-cbase, handicap), 3.000 fr..

4.500 m. Pour 4, 5, fl et 7 ans, nés et élevés en
France et y ayant couru. — 1" Fouraud, au comte
Q. de Castelhazac (Thibault) ; 3" Albanais, au com*
te Dalaire do Cambacérôs (M. Barat) t 3* Troupier,
au prince Mnrat (R. sauvai) s 4» Anachronisme, il
M. C. Ranuccl (Hawklns). — 7 partants. 10 long., 10
long.; 10 long. Durée : 0 m. 30 s. •

Prix d'Ourvllle (steepleiChaBo), 8,000 fr., 4.000 m.
Pour 4, 5, 6 et 7 ans. nés et élevés en France. — 1"
San salvadour. à M; G. AVattlnne (Mltchellh; 2*
Bey Brun, ft M. Michel Caimann' (Hawklns) j 3'
Rutlanfl, a M. G. Watinne (A.-V. Chaprnan) 4'
Whlriwind, à M. René Fally (Calloi). -r s partants.
1/2 lonfr.. 4 long., loin. Durée : 5 m. 54 s.

Prix d'Orboo (steeple-ctaase), S.500 fr., 8.500 m.
Pour 4; 5, 6 et 7 ans, nés et élevés en France, ayant
cruru cette année sans prapmer. — 1" Montholon;
à M. Langham : (Roupnel) ; S* tacuson, à M.
Guerlain (G. Grant) ; 3" Soblasfcy, à M. Michel Panr
(ail (A.-V. Ohapman) ; i' Bourg tl'Olsans, au vicom
te de La Vlnjrtrle (Touflan). — 7 fartants. 5 long.,
1 long., 3 long. Durée : 4 m. 49 s. •La Morlaya.

Programme des Spectacles

MATINEE
Français, 1 h. 1/3. — Grlngolre. Marquis'de Priola.
Opéra-Comiquo, t h.-1/2. — Manon..
Odean, s h. — Framout jeune et Blsler aine,
Caité, 2 h. 1/2. — Les pêpUcurs (le perles.

, .Tr!anon-Lyria«e,9 h. 1/4. — Mousquetairesau couv,
Ohatoiet, Th. Antolna, Th. Réjarte, Th: de là Soala,

: î h.'H Variété», Palais-Royal, Renaissance, v«u*
dcville, Sarali-Bornharilt, Atiiénéo, Bouffes-Pari
siens, Apollo, Porte-Salnt-Martln, Ambigu, Défa-
zet, Cluny, Orand-Ouignol, Capuoines, Th. Michel^
8 h t

1/2." Oymnaee, Th. Edouard-Vil, 3 lj. 3/4,

, .avec les mêmes spectacles que le soir.
Concert Rouge, 3 h,,?— Concert symphonltpie.

" SOIREE
Français, 7 h. 3/4.

—• Poliahe.
OpéraOomique,'8 h. — Lalamé.
Odéon, s h. ïiomont jeune, ot Risler ainé.

. ,Chiteiei, 8 h. -* Le Tour du monde eu Su Juilrs.
Pffltis-Royal, 8 h. 1/2. — Madame et son filleul.
Th do la Soala. S h. — Occupe-toi d'Amélio. " ;.
TU Antoine, 7 h, 3/4. — Le M«vchau4 da Venise.
Th Réisna, g b. — A l'abri des lots.
Oymnaso, 8 h. 3/4- r- Petite Reine,
Edouard VII, 8 h, 3/4. — Le Feu du Voisin. •

Variétés, 8 h. —. Potosh et Périmatlcr.
Renaissance. 8 h 1/2. Vous n'avoii rien & déclare* ï
vaudevilla, 8 h, 1/2. —La Revue.
Athénée, 8 h. 1/2 — I/OS Bleus de l'Amour. < »
Ssrnh-Bernhardt, 8 h.' 1/2. — Lm Nouveaux Riches.
Bouffes-Parisiens, 8 h 1/3. — L'IDuuonuiste.
CSaité, 8 h. 1/4. — Rip.
^rïnnon, 8 11. — Le Grand Mogol.
Apollo, 8 h. 1/4. t- LlHomme a la Clef.
Porte-Saint-Martin,8 h. 1/4. — Montmartre.
Ambigu, 8 h. 1/2. t-' Le Systftme D.

,Déjazet, 8 h. 1/2. — Les Femmes 4 la Caserne,
oiuny, 8 h. 1/4. — Quati<e femmes et un-caporal.
Orond-Cuignol, 8 h. 1/2- — La Grande Epouvante.
Capucines,.8h. 3/4. — A part ça t revue.
Th. Michel, 8 h. 3/4 — Plus ça change.
Aifcert-i", S h. 1/9, 8 h. 1/2. Lo» Femmes savantes.
Foliet-Bergire,2 h 1/2. 8 h. 12. — La Grande Revue
Concert Mayol, 5 b. 1/2, 3 h. 1/3. — Mayol, 20 artistes-,
Olvnipia", 2 h. 1/2, S h- 1/2. — 20 Toilettes et atlract.
Aihamhra, s'h. 1/2, 8 h, 1/2, — Attractions varier
Btuffcs-Conaert, 2 h. 1 ,'i, 8 h. 1/2 — Revue sofisatiom;.
Empire. — S!:etcîi Tristan Ilûrnard, Eîfrat-Kujis.
Cirque Msdrano, 2 h 1/2. 8 h. t/3 — Attractions.
PathiS-Pelacs. — 2 a 11 h.
Arttstio '01, ru» de Douai), î h. 1/2, 8 h. 1/ï,

.1 fiuliert-Palace — 2 h, il 11 h.
.

! Omnla-Pathô.'. — t h. 4 11 h.
, Tivcli-Cinêma — .2;h' j/2, 8 h. 1/3,'v

.. .. •. .
1 Ciraue d'Hiver. — 2 h. 1/2, 8 11. l/l

Courrier des Théâtres

Spectacles de la semaine :
COMEDIB-FRANCAISP. — Lundi, 1 h, 3/4. BH•

lannicus, L'KU de la Saint-Martin ; mardi, 1 b,
8/4, répétition générale : D'un jour 4 l'autre ; 7 b."
3/4, Seine de DùtnocrUc, Deux Couverts, Androma-
aUe et Pélée ; mercredi, 8 b., première; D'un jour
à Vautre t jeudi, i h. 1/2, L'Etourdi, Œdipe-Bol.;
Stanees d lu mémoire de Mounet-Sully ; 8 h. 1/4,
t'Elévation t vendredi, 7 h. 3/4, Pçliche : samedi.

'8 h„ D'un, jour à l'autre ; dimanche, 1 h. 1/2, Il
fiait une bergère, L'Elévation ; 7 b. 3/4, L'Autre
dwoer, . _OPBRA-COMIQDE. — Mardi, 8 b„ Madame Butter*
fly i mercredi, 8 11. t/i,- Le Bol d'ït ; jeudi, 1 h,
î/S, Werther. &'lr»la ; 7 h. 1/2, Carmen s samedi,
7 h. 1/2, Murouf i dimanche, matinée, Louise ,- soi
rée, ta Tosca.

ODJJON, •"> Lundi, 7 h. 3/4. Le Mariage de Figa
ro ; mardi, mercredi, 7 h. 3/4, Fromont jeune et
Itisler ainé ; Jeudi, 2 h., Le Glorieuse, Les Faune»
infidélités ; 8 h. 1/4, La Souris ; samedi, 2 h. L'Af
faire det Poisons ; 7 lj. 3/4, Fromnnt jeune et Hit
ler ainé i dimanche, s h„ 7 h. a/4, Fromont jeune
et liister atné.

GAlTEtïJUQTjF., — Mardi, 8 h 1/4, La mette
de Partiel -, mercredi, 6 )l. 1/4, Mousquetaires
de la. Reine ; Jejjdi, matinée, La Muette de Portiel t
soirée,- Le Pré aux clercs ; vendredi, La Muette de
Portiel ; samedi, 8 h. 1/4, Les Cloches de Corne-
ville : dimanche, 2 Ji. 1/2, Opliée ; 8 h. 1/4", Le Prt
aux clercs. •. ' ' i

TRIANON-LÎRIQUE.t- Mardi B }).. Ma mie ttoseU
le .) mercredi, 8 h., La Marjolaine ; jeudi, 2 h. 1/3,
Paul et Virginie : 8 h., Maison d vendre. Volturet
versées ; vendredi, 8 h.. Le Barbier de Séville t
samedi, 8 h., Le Grand Moaol ; dimanche, 2,1». i/S,
ta Traviata ; $ lj., la Marjolaine. 1

CHATELET. -- Mardi; mercredi,'jeudi,' samedi,
dimanche, 8 h. i jeudi, dimanche, 2 h-, Le Tour
du monde en sa jours.

wv
'OPERA-OOMIQUE. — ta répétition générale de

Bérénice, l'enuvre lyrique <Je MM. André Messager,
Robert de Fiers et A. do; CalUavet, .sera donnée
le mercredi 21 novembre, en matinée,

,
au bénéfice

de l'Œuvre des Eprouvés de la guerre.
«M

CLUNY. — Quatre femmes et un caporal, vaude
ville eu trois actes de M. Charles Davelllans, est
enlevé, aveç unp verve et. uj> esprit endiablé'par
une* troupe de tout premier ordre! Conduite au
succès par André Calmcttcs, .un vétéran dos cen
tièmes parlslftnnes, Aujourd'hui (Hmancho, Matinée
à. a h. 30, soirée a 8 h. 30.'• w, '

On annonce ds Bordeaux la- mort de Chocolat, ls
bon clown nèirre tiui .ayee Footitt fit pendant, long
temps Ja Joie du public flu Nouveau-Clrffue.

.

AUX FOLIES-BERGERE, Aujourd'hui, 8» ma
tiuée et en eolréo, deux dernières représentations
de la Grande Revue, dont le succès; malgré »oo re
présentations consécutives, est toujours aussi vif.

J^unclt, mardi et mercredi, relftche pour répétition
d'ensemble île La Grande Revue Féerique, 2 actes
et 30 tableaux do MM. Charles Quinel et Louis l*-
marchand.

- . •. .
)VW

•./A' L'OLTMPIA. r- F-n matinée et en soirée, débuts
du célèbre fantalslsto américain Ben Bayer, (pou*
la première lois h Paris), accompagné de Miss An-
gusta dans le plus orislnal des numéros. (Location;
Contrai 44-08.) '

VIA.
CONCERT MATOL. — Dernière matinée avec le

célèbre chanteur Mayol dans ses nouvelles créa
tions. Jeudi, dernière représentation. (Vendredi.,
Prince Bigadln et s» troupe. 1

vw
POUFFES-DD-hORD-CONCERT (209, faubourg

Silnt-Denls, métro Chapelle, tél. Nord 73-16). —,
Succès Indescriptiblede la troupe du Concert Mayol,
dans la grande rovue Sensationnelle, avec Henri
Varna, l'immy, Lucy Manell et le comique Pélls-
sler. Aujourd'Hiil, matinée. Fauteuils, 1 lr, 50, 9
3 fr. î loges. 6 tr. ; promenoir, i fr. !

i "VW ,GAOMONT-PALACE. — 8 II, 15 et 8 h. 15 s-
Le Havin fans fond, Location, 4, rue Fo-

(« reet, u 6 12 et 3 à 8 heures. (Tél. Marc.,
19-73.)

IaM café
Dans ma dernière note parjie le 15 août

dernier, Je faisais remarquer qu'il était
impossible de prévoir l'avenir prochain du
caw, quantité de facteurs pouvant déter
miner ou la hausse ou la baisse.

Parmi les plus imp&rtants, il fallait én-
visaiger la question des arrivages. En ef
fet, si ceux-ci se faisaient à peu près nor*
malement, la café devait baisser en raiaori
des récoltes particulièrement fortes, si, au
contraire; faute d'arrivages, nous nous
trouvions réduits à nos strictes ressources,
les ooure ne pouvaient qua monter ; c'est,
pour le moment du moins, cette dernière
situation qui prévaut, et lés cours du café
ont encore aeceiftoé leur fermeté.

,En conséquence, le prix du Gafâ MARTIN
est actuellement fixe à 3 fr, le 1/2 kilog.
tant & la Maison principale dans ses
succursales et ses 350 dépôts Paris et ban
lieue.

Eug. MARTIN
33, rue Joubert, Paris. Tél. Gut 2043

VILLE DE PARIS
EMPRUNT DE 1878, 4 0/0 '

.
'

Le numéro 182.731 gagne 100.000 lranag.
Le numéro 70.276 gagne 10.000 francs.
Le numéro 40.117 gagne 6.00Q francs.
Les 10 numéros suivants gagnent chacun 1.000 fr.
4.700 — 14.720 — 30.860 — 184,077 — 190.879

$10.149 219,105 — 940.955 — 850.858 — 253.087
; — ; .. m1^,» o». m * —*.Crédit Foncier 11de France
OBLIOATIONS FONCIÈRES ET COMMUNALSS

da 300 francs, s 1/2 0/0 1917
Le numéro sei.sso gagne ssoooo francs.
Le numâro J TQ7.725 gagne 50.00a francs.

,Le numéro 465.713 gagne 55.000 farnus.
Lo numéro 038.029 gagne 5.00a francs.
Le numéro 792.851 gagne s.ooo francs.
Les io numéros suivants gagnent chacun l.ooo fr.
42.836 — 96.138 — 620.628 — «49.408 — 7GQ.B27

838.047 — 1.351.700— 1.066.898— 1.839.341 — 1.908.009
Les 50 numéros suivants gagnent chacsn too fr.
37.663 — 03.131 — 86.217 — 93.611 — 101.038

184.215 — 170.555 — 174.833 — 105.704 — Î10.707
227.888 — 229.493 — 250.212 — 310.535 -r- 339.678
380.913 — 445.&91 — 404.774 — 488.471 — 489.404
580.149 — 582.919 — 588.64Qt 821.338 r, 877.27B

•
878.9* — .

887.041 B08.0S1 — 9S0.0SO — 1,010.889
1 013.072 — 1.031.033— 1.05S.Î94 — 1.077.239 — 1.208.800
1.315.221— 1.358.475— 1.427.818— l.ljl7.040 — 1,619.493
1 .«58.705 — 1.089 320 -i- 1.7g4.S/i3— 1.835,954 — 1.841.935
1.850.473, — t.SM.OSt 1.883.087 — 1.889.080 — 1.0K.&78

Le CREDIT FONCIER publia la liste <ss* numéro#
gagn»nts et de* lot* restant 4 rembourserdans «on

,BULLETIN OFFICIELdes 6 et16.4*chtquemoisqui donna
tous les n»' «orti» «ut. 90 tirages innueltcomportant
m* lots dont .1 da 500,000, B de 250,000,
8 de 200 OOO. &de 150.000. 7Ud« 100.000fr.,etc.
Uontani annuel de» (ois - tl millloaa.

PRIX 0> C'ABONNEHEIIT • 1 TO. PAR AU*

.

" LA' .TEMPERATURE
t,

' '

' ^ 1 11

.

%

Hier. — A Paris, vent, averses et 'éclaircles.
Thermomètre.— Midi, 10o j 0 h., 8" ? aiinui^ O®.
Aujourd'hui; — Soleil : Lever. 6 h. 5^ ; çoucrittT.

10 h. 15 — Lan* : Lever, 3 i coucher, 14 Ii. 2t.
prévisions. - ILti France, un temps & ôclaircies et

à averses <3&t probable avec température en baisse.

LE PETIT JOURNAL AGRICOLE

10 oenllmes leinuméro
Lire tous le numéro du u novembre, les articles

suivants «•
Notro service do commandes. — JTaut-H tailler les

arbres en les plantant ï (J. Vercier). — l^es marcs de
pommes.. — Institut œnoîot;iU«c de Bourgogne. —
L'altération du lait (C. C,). — lié transport des che
vaux. — Le rationnement dos chevaux (A, Desor
meaux). — Aux exportateurs de vifjnes pour l'Ai-
(jfirie. — Viticulture : In lu mure de la vigne (Dc
ville). — Notro gravure. — I,es fûts cidre. — Oom-
ment itéponillOT un lapin ? (V, Pettroau). — Deman
des et offres d'emplois. »- 54f exiiosition des vins de
Bourgogne. —' Çons.'Us. RI recettes,d'une mûuapilt-
(La Ménagère). — Conservation des choux,;eti.iiqi-
Teaux (A. Delaunay) — Revue des' marclife'-dnté
rim). — Qravurjî :.-Tract««r av^ir iroale^u,».

,Consultations et .corresjrandauMS ...patuites.
Agence commerciale, ' ' ;

.

ŒEIBMEHTS COMMERCIAUX

HALLES OPNTRAI-SB PE PARI»
Fruits. — Amandes vertes, lîp & lOff lr.; Chata'-

gnes, 40 4 oo fr.; Citions Italie, 7 a 10 tr.; Espagne,
8 i 15 fr.; Pattes. 2ô0 4 S80 ir.; Marrops français, lu
a 90 fr.; Noix seohÇS, i&0 4 850 fr.; Poires choix,
80 à 250 tr.; communes, 20 i oo fr,; pommes chois,
so à 150 fr.; communes, » a 40 u.; pruneaux,.ii00 a
4 ,fr.i Tomates Algérie Mldl-Parte, a) a too fr.

i.6gutp08. — Carottes CQmmweBt tQ & 40 fr.;
Meau*, 1$ à 84 fr.; Cerfeuil, 80 a 5(j fr.i Champi
gnons couches, 990 400 lr.; Çhloorée, 6 a 12 fr.;
phous da Bruxelles, ^ jbo fr.; Choux-fleurs Paris,
80 à 130, fr.; Eplnaras, SO S. 40 fr,; Escaroles, 8 à
16 fr.; Fèves Midi-Paris, iso à 140 fr.r Haricots verts
Midi, 100 à 580 tr.f Laitues Midi-Parts, 0 à S0 tr.;
Miches,' 40 ft 60 fr.; Navets communs, 20 a 85 fr.;
Oseille, 40 ft 60 fr.; PorsU.'fiP à-40,fr.; Poireaux, 70
4 ioo fr,; Pommes oe terre Bo%nde, & 38 fr.;

MARCHÉ AUX FOURRAGES

P&UlQ de I}1{|

— de solffl^
— davoteo

F<J1Q
.ï4U?erîw,

ïteKatll

f quai.
ÎOO.i

1B»
£10
250
SiO'

S'ciuaL
l?iài95

149 150m 933
241 Hi
23i m

S> cruaL
189àlS0

144 145m m
834 «36
4M 226

COTB OFFIQI^f-LP DES MRTAUX

(les 100 kilos)
Cuivre Uwfota

— propre au laiton.
— en cathodes......

Etala Détroits..,,,,.,,.,.
— de CornoualUea...

Plomb-marg. ordinaires.
— Havre ou Rouen,

Parts». *,.Zlne bonnes marques..,
— extra mt...

BOURSE

Ce Jour

382 ..
882 ..rm..

iss
243

Sem. passée.

DB COMMERCE DU
(Cotes Se clôture)

Optons

1017..Novembre
Décembre,
Janvier 1918.....'..,
Février..
lUars..... •%««•Avril..»,
Mal... • •*.», M«»rJuin.
Juillet..
Août,......
Septomî)re-.,«i»..»..Octoltro.........

983 ,.38'2 ..383 ..863 ..•m ..

105.,
845 ..

HAVRE

•0»M»
Prëcéd.
108 ..108 25

>06...
•• é

106 ..
104 85

103 &Ô

MALAQIES NERVEUSES
Améliorationpromit»it guérison
solutionmrnMiïz*
Pb»DUBEI„7,fi« 0ansla

,
Parla.

ïkES SPOBLTS
....t.,

0Y0LISMB
Au viiedrom» d'Hiver. — Aujourd'hui, a 9 heures;

Jo Match de vitesse entre Marcel Dupuy, champion
d'Euiopa, et Oscar EgR, recordman du monde de
l'heure -, 2° Coupe des Soutiers, une heure derrière
tandems : Epsr, Péllssler, Alavoine, Deruytar ; Sh
Tentative du record de 10 kilomètres derrière mo
tos par Léon Didier ; 4° Course» ouvertes ; foratch.
course de primas et critérium des » Trio* », Stfttlpn
métro Grenelle. . FOOTBAU' RUaBV

I.A Coupe de Pari). — Aujourd'hui, & g h. 30 t
Stade Français M National Sportin<r Club de Vr&ti'
ce, au Vélodrome du Parc des Princes. — 0. A. de
la BoctéM Générale et .Bparting club Universitaire
de Franoe, a Roblnson, — Jlaclnir Club de Francei
et A..S, Française, au stade de Colombes. — paris.
Université Club et 0, 8. de lleaux, forfait des Mef
dois.

IUI.1J.II...i «il ni. Il») a Icau-l. II. .mil

METTEZ EN BOUCHE
chaque fois que vous «ver i éviter
les dangersdiîtrpifl,de'ltojïiniiUWi
des poussières et; des Dxicrobes j
dès que vous '^tes ' pris ^'éternue-
mentg, da piootomajitji dans ii

gorge, d'oppression|
6i vous sente*venir Je mm,

Uive;PastilleVALDÂ

dont les vapeurs balsamiques et
antiseptiques forti9eront|culrras*
seront, préserverontvotre GORGE,

vos BKOïfÇHBS, vos BOUBOUS.

Enfants,Adultes.Viefflarda
ayez toujours sous la maln deg

[Pastilles MIM\
«nais surtout n'employesque :LES VÉRITABLES

vendues SEULEMENT
en BOITES de 1.75 portant le noma: '

LE yTIP'y remplacéle Beorra
2fr, 101a |/2kilocheztous les M4» deComestibles
Expédition Province franco postal domicile contra
mandat.: SKiiosrs 9 fr. 851 « miogs 17 fr. 8X
Alllii PKI.T.F.RIM. 8& cas Rambuteau. 8ÎU F«rla«

BOURSE DE PARIS
DU SAMEDI.10 NOVEMBRE 1917

VALEURS

Rio liitt, c. 5.
ItkMklalUriie
trflltr.ai Jtm
PETIT JOOtm..
Obligations
ViU« fuit 06
— 1871 3 %
— *875 4 %

— VM 2 K
— 1894-96. :

— 1SSS 2 5

— 1905.9 $

— 1910 3 1

— 1912 3 î
— 1917 5 }
— tiiqrtiM..
Csnauale 1879
telèr» 1879..
toantlt 1880
IweUn 1883..

— 1885..
Cauiiuit 1891
Cwaïult 1892
ttlùtn 1805..
Ctamith 1899
Fotcièn 1903..
Ciraoïule 1906Uin 1909..
Co«uil«l« 1912
fou. 1913 3 y,
to."iyi3 i%
19175J$XW>.
1917 5J4t.iib.

—.2 H %-.
FirU-lîmJ1855
P.4.-H. 4

P.-1.-I.3W U.

Cours
prëcéd
1835 ..3240 ..293 ..230 ..
6SO..
366 ..488 50
257 ..250 »
304
342 50
285 ..224 ..&0Q 25
100 ..440 ..466 ..4fô . .329
326 ..298 75
329
342 50
329 „'368 ..363 ..198 ,.193 ..388 ..415 25
343 25
310 ..402
352 ..33Î ..304 .,360 ..400..
328 75
820 £0
295 ..347
343 (0
322 ..*51 ..400 ..840 ,,336 ..388 ..361
331 ..858
342 ..

CapeCofpcr-
Qurl«rtd. <-.» •.
Irows line!.'.'.,
N Beers ordil-,
FistKaad
Iunb4-.ii
U»,

MARCHÉ
111 50
35 ..61 50

307 ..14 25
66 2»
40 25

it!> ..24 ..00 ..368 -.,
13 50
«7 75
40 ,.

banque;iltiolS| Saliiol,
ïadM'imfaia,

I fut Cemr.,,,
I IwiafCtrtlilC)

Tille StoàtelE!!

-178
233 . .22 85
!J35
540

2700 ..615 ..

Cours
du-jour
183Ô

m
T

3-00
285 i}
250 il
547
870 ..
490 ..255 ..

' 250 25
303 50
345 . .286
226 Y501

•'«,1144» „465 V.
466
325 ..829 5ê
296 ..829 ..840 ..829 „3.0 «^,
363
199 A
1!)6 ..886 ..
417
345 ..310 ..402 ^
352 ..333 50
SO? ..
400
330 75
326 50
895 ...345 75°
342 ..
448 25
400 . .340 ..833 50
388
358
330 J
360 J
344 .!

371 »'
«35 A,?:!
552 Jk

2690 A
«00 Jh

Ix-ndres.:
Espagne...

Italie
N«w-Torlc.
foitugal..

GOUBS DES CHANGES
27 13.
6 K'i
S 53 "

07
5

i v; 18.. | Petrograd-
'i TtJJ.ISuisse-.-..
2 f>7.-. j Danemark-

Suède.,,.;..
Norvège...
Canada.».

J4-. 69H--86«È
i TiH | Noi

ilcac
3 36.. T? 4Ô.«

9 03.. 2 07.,
• •••«



EeWISSOtraMal

Vous avec fait donner â ma
enfanta «ne. bonne Instruction
et voua avez le désir de les voie
pourvusd'unesituationd'avenir.
Inscrive®-lesaux Etablissements
JAMET-BUFFEREAU, 96. Rua
de Rivoli, à -Pari», qui leur
apprendront pratiquement sur
plaoe ou par correspondance la
Comptabilité! la Sténo-Dactylo»
eto.... — Programmegratuit.
Succursale»:Htnci,Bordeaux.Karrtmi;

qûtilitêeiquantité
SOHT OBTENUES *V£Ç

lesplats cuisinés
et lesmets ^

PORTANTCOWdE GARANTIE
LA MARQUE'

HERNIE
Maintenue
la hernie di

par l'apparelldu spéolallsteM. Gl**bh»
iminuede volumeet disparaît Cabine»

de 8 a II et de 2 a « (dim, et têtes, de 8 a 11),
Boni* S4bastopol.63.auKfarls.BroohureIranoo.

FER
BRAVAIS^

PÈTITKANNON^

DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 franos la ligne)

..0 -, 30 heures de conversation par semaiae
piller, 1B, Bd Poissonnière et rue Rivoli, 53.

Ia Sténo, Comptab., Anglais, aj>pjl8 très rapddean.
par coijrespondance. Tia.vall lutensH, organlsuiou

spéciale. Ecrire Inst. Porajado, 9.
,
bd Italiens.

f angues,L Pijglei

II
AMMENTATION (10 francs la ligne)

areng3 saurs extra, pêche jjouvélle. û'ros et i
Demanderprix cour. G. Dubois, Salaisons, Havre

nîuile d'olive surf. 6 1. 87, extra 30; 10 1. 60 et Si. lco
1 <lôm. c. mandat à Maie Deslze, 84, r.France, Nice.

LOCATIONS (10 franoe la ligne)

il affermer dans le oontre Joli domaine 85 hectares
A av. petit château p. 1" mal. Paaruet, 20,pl. .Tosges

OFFRES D'EMPLOIS (10 franc» la ligne)

sérieux capable gérer, entrepôt h Bercy. Ecrire
.Blanchard, cidres, Bois-Colombes.

.

,n demande forgeron outllleur- Société Nllmeltor.
51, rue Lacoidalre, Farls.

. . . .
:

n demande un comptable. Donlse&u, distillateur.
142, ru» de Paris, à Charenton.

On cherche -voyageurs expérimentés p. ohapelterie.
Frais de route payés et commission, fondre

Progallia, 44, r. Mathurlns, Paris. Fournir réiérenc.

avonnerle demande partout Agents sérieux, Gras;
70, Tue Paradis, 70, Marseille. /S:

CARTE DU THEATRE DE LA GUERRE

DANS LA RtGION ÇE L'ADRIATIQUE

Cette carte en coulerfrs comprend la Partfe
Sud de l'Allemagne, Suisse, Italie, Autriche,
Hongriepartie de la Boumanie et dei»
Serbie, Monténégro, Albanie Ech. i/a.ooo.ooo.

0.50'chez nos Dépositaires

RIZ consommation ménagère

par oolls postaux d4 trois, cinq, dix kilos et
quantités supérieures.

Riz extra, 2 fr. 70 le kilo. *'

Lentilles, 2 ir. 50 le kilo.

.
Ces prix s'entendent à Paris 65 et 67, rue de

la Victoire.
Par colis postaux de 3 kilos : l fr. 05 en

plus — de 5 kilos, 1 fr. 40 en plus — de 10
kilos, 2 fr. 05 en plus pour port et emballage
gare acheteur. Envol contre mandat poste.

Prix spéciaux pour quantités supérieures à
50 kilos. , . ,

Association des Agriculteurs, 65-67, rue de
la Victoire, Paris. — Télépîi. Trudaine 51-73.

Globéol
donne de la force

Anémie
Surmenage
Convalescence
Tuberculose

L'OBINION MEDICALE

« 'Je puis vous assurer que J'ai eu de boas résultais avec le
'Globéol. Grâce à une diététique apprçpyiée, ce remède est bien
toléré par les anémiés, même par les malades lés plus réctflçi-
trça^s : il triomphe de la faiblesse, redonne de l'appétit et tait
d'uVTaltre les palpitations. »

<
D* Comm. Gjuseppe Bottalico,

a 'Sari (Italie).

J'ai administré le Globéol à une jeune fille anémique et
chlorotique ; le {ésultat a été splendide. »

D* BONETTI ClACOMO,
i • orncler de santé, Nuvoiera.

Tomes pharmacieset EtablissementsChâtelain, S, rue de Valenclennes,
Paris, Le flacon, franco 7 fr. SO'; les 3 flacons; franco, 20 francs.

pour lessams intimes
<î«iflaNfemme

La
•
GYBALDOS£»est^aniiseptiqiia

idéal pourle"yoyâge.SEU&sçprésenCeen
comprimésstahlj^ethoinogènesajCbaqiia
dose ijetéexlaas deux^litres à?eau noug
donne la^soltriâfln;parfinnéépqné?]|t'pari
sienne adoptéerpour-le»;soiiissrttuels
desaipeisonna.

Etabl^gbotg.lnîn.-a;yj'y^aoiCTme3,.Pari3,,e>
t-»îitf»fgt»feçan«bo&i, h»£>&3ieaAIca&it. pnxtait^«:esfu?&IBAU)OSE.

Malaises fémioms
.Irrégularités

Vapeurs, Migraines
^

eiMiiD.aofewn#; fty*w»na,deiàlâtaiïtôd*

Le'flacon 4«TAMIXHtT'vK^lrancoîtte.: «gt$ait^o8sal,frai)co£ir.3a.

I H y N'EXISTE PLUS
BB! mrm BiP nK PT**.

n TB
H 9HV ^jrijsofa^LirB^Je^TTa^ grshi par

Le malade, c'est évident,.

en veut pour son argent !

Avez-vous, ami lecteur, trouvé tout de suite
le bon cordonnier qui vous fait de bonnes
chaussures, en bon cuir, de bonne coupe, de
bon prix, de longue durée ? Non, n'est-ce pas I

Comme nous-mêmes, vous avez tâtonné, fait
plusieurs essais, abandonné l'un pour sa cou
pe défectueuse, l'autre pour son euir peu ré
sistant, tous les deux parce que vous n'en
aviez pas pour votre argent et, enfin, si vous
avez choisi et gardé oatuA qui! vous chausse
enoore maintenant, c'est parce qu'il vous don
nait le maximum de garanties. Et vous vous
êtes certainejpeïit dit alors, que si vous étiez
tombé de prime abord sur celui-ci, il vous au
rait fait taire l'économie de tous les autres.

C'est urne appréciation du même genre que
nous trouvons, au
sujet des Pilules
Pink, dans la lettre
de Madame Marie-
Louise Raynaud.de
Lieudieu, par Cha-
tonnay (Isère) :

« Si l'avais connu
vos Pilules Pink
plus tût, écrit-elle,

elles mouraient
fait «faire l'écono
mie des autres re
mèdes et j'aurais
été guérie beau
coup plus tôt.

J'ai passe plusieurs
mauvaises années,
minée par une ané-,

Mme Marie-Louise R&ynaud mie qui se moquait'
des remèdes qu'on

me faisait prendre. J'étais à bout, je ne tenais
plus debout. Je ne mangeais presque plus et'
digérais fort maJ. J'ai dépensé, bien inutile
ment, beaucoup d'argent en remèdes. On m'a
enfin lait prendre vos bonnes Pilules Pink
et elles m'ont sauvé la vie. Elles m'ont fait
du bien tout de suite et j'ai compris qu'elles
me guériraient. Elles n'y ont pas manqué et
je me porte actuellement très bien, au grand
étonnement de ceux qui me considéraient
comme'perdue. »

On rendra aux Pilules Pink cette justice
que, depuis plus de ' 30 ans, elles n'ont pas
cessé de publier dés certificats de guérison.
Si nous faisons ainsi, c'est que nous connais
sons la valeur de notre médicament, c'est que
nous savons qu'il peut vous guérir. C'est aus
si parce que- nous voulons faîne faire aux ma
lades l'économie des remèdes.qui né guéris
sent pas. •Lee Pilules Pink donnent toujours d'ex-,
cellents résultats dans les cas d'anémie, de
chlorose, de faiblesse générale, maux d'esto
mac,- migraines, névralgies, douleurs, épui
sement nerveux.

Elles sont en vente dtSis toutes les par-
macies et au dépôt : Pharmacie A. Gablin,
23, rue Battu, Paris ; 3 fr. 50 la botte, 17 fr. 50
les six bpîtes, franço, plus 0 fr. 40 de timbre-
taxe par boite.

Voies misâtes
Prostatite, Cystite, Urétrite, Blennorrhagie,
Ecoulements, Filaments, Rétrécissements,
Impuissance, Métrites, Pertes, sont guéris
radicalement et sans rechute possible, par
les nouveaux traitements da Ylnatitut
.Nations! do Médtoina, C5, JB4 Sébaatopol,t Psri>. Leur supériorité sur tous les
autres traitements et la modioité de leurs
Ï>rix sont universellement reconnus. Lear
aoilitéd'application par le malade seul en

a répandu l'emploi dans le inonde enusr. -

.
Syphilis.

Zj'lnstita* Nàiional da Mideoiae,
55, B* Sibaatopol. Purit, universellement
connu pour la supériorité de son traitement
et pour la modioité de ses prix, applique h
la Svphiiis sa cure intensive de 60$
approuvé par l'Académie de Médscine. II

.obtient ainsi en BIX JOXTR8la gnérison
complèteet radicale de tous les aocidentsy syphilitiques primitits, f\ -9 jinStfi secondairesou tertiaires. tS g £L« Ses- guérisons sont ^
contrôlées par l'analyse du sang-L» ,facilité
d'application de son traitement.par la g
malade seni en a répandu l'emploidans le
tnonde entier. .
* le Directeurde l'Institut, Docteur en Uiiecine de la
Faculté d$ Parie,ancien Interne ict Hôpitaux, ripent
lui-intme gratuitementi toutes les demandée de rensei
gnements qui lui sont adressées par lettres au par les
maladesquisepriscmsntàl'inMMNationald« Mcdacln»,
BB.B'Séluriopol,ouverttous lesjoursde9h. a S0heures.
Les oorrmpondaneM et tas traitement!annt envoyé»

^^dUorètomei^^tjianjljiwc^^rno^ctéHaM^^^,

PIERRES A BRIQUET
IMDÎUPHIC Stocks considérables: Toutes tailles,
IlïlFflEiKAij 71. rue de la victoire, raris (9'j.

Bxécaii
• par det. ouvriers d'art
de notre grande Métropole *

horlogere,.d'après les ' „ f .derniers perfectionnements \fl |a
de la chronométrie, .

1DBRACÊLET-101TRE!
BENOÎT

est un chef-d'œuvre
de robustesse, d'élégance et de précision.

CADRAN LUMINEUXVISIBLE LA NUIT
Mouvement de, haute précision 10 rubis |

Garanti 15 ans sur bulletin

En nickel ou acier prix :
SO franos

avec verre incassable.
-
Joindra l< montant i la commande plus 0 fr. 50 pourport.

Envoldu tuperbealbumUluitïécontreOfr.25ea timlres j

JEAN BENOIT FILS
Manufacture Prinoipale d'Horlogerie,

à BESANÇON (Doubs)
Maison de confiance fondée en 1791.

Vente directe an prix defabrique.

R0JUJTOSV PSYVfiL,6. RasR

laxeet aamtonada ih «tonnes
.

Àvendreoulouer,Achat compt
iiaspaU, I*0v*UoU>ïxl. 685-»'

Dans tous les Hôpitaux

Migraines, Névralgies
Lumbago, Fièvre, Grippe

sont traités parL'Aspirine
"USINES d.

RHÔNE

| LB TtJBS DB SO COMPRIUfS J * fit. 80
En Vent» dan* toutes Us Pharmacie*.

Arthritiques
DIABÉTIQUES - HÉPATIQUES

VICHY
ÇÊLEST1S
Élimine VÀcide urique. •

m ioMSiiUB
de faire connaît^

& tous <«ux qui sont atteints d'une maladif
de la peau, eczémas, boutons, varices; hémoo
poïdes, bronchites chroniques, maladies dç
la poitrine, de l'estomac et de la vessie, df
rhumatismes, un moyeninfailliblede se guéril
promptement, ainsi qu'il l'a été radicalement
lui-même après- avoir souffert et essayé eÇ
vain tous les remèdes préconisés. Cette offre,
dont on appréciera le but humanitaire, éSf
la conséquence d'un vœu.

Ecrire & M. Vincent, & Grenoble, 8, Place
Victor-Hugo,qui répondra gratis et franco pal
courrier et enverra les indications demandées.

Dammndam H)ONTRES
BIJOUX et ORFÈVRERIE

.
à G.TRI3ÂU0EÂU

îtb'iBESANÇON
Six i"* Pris, !S Médiilletd'Or au Concours
U l Oiservatoire. FRANCO TARIF ILLUSTRÉ.

WBElUtOTTE, U, 1, Rue des Acacias, PARIS

ECONMUISEZ
kOIAOSSORESI

en y adaptant facilement |
vous-mêmesapeudofrais i

i.. SERIELLES etTALfiBS

CSSMELDUR!
durant 3 fols plus lonptctr,
que le melllgur cuir oiainaire. |

Résultats inouïs.
NOTICE FRANCO

A. CANONNE,
, ï~J, ,150, Faub> St-Denis, Paris (X*)[

Pharmacie de Famille

,
Hygiin» Toilette

3
OMENOL

Antiseptique idéal
Soins de la Bouche, Aphtes, etc.
Gomenolpur 13.50, Saron-OomenoU
Dàhs toutes lea Pharmacies. —

Renseignements et
échantillons! 19, me Ambrohe-Thoœai, Paris.

. ...
celui qui tdopte la Nouvel appareil sans ressort de <

A.CLAVERÏE,le seul auuruitune réduction intctrale et un loulisement i
... >« A. CLAVERÏE. 234, Faubourg S»mt-M«Hin, Paris f

Le Plus Puissant Antiseptique
NON TOXIQUE

9

(interne ) FERMENT INTESTINAL (INTERNE)
evâsiaour CERTAINS DESEntérites

Troubles gastro-intestinaux
î)iarrhêe infantile,FièVretyphoïde
Tuberculose et toutes Maladies infectieuses•

Dose : 50 & 100 gouttes par jour en deux fols, dans une tasse de tisane après le* repas.
Prix : 3*80 le Flacon. — D^ns toutes les pharmacies.

| Renselnhet Brochures : SU de l'ANIODOL,40, Rue Condoroet, PAKIS.

WINCARNIS
LE RETOUR d'AGE g

cralgne^rèbarbatiX,^saUatWonne peat'pîus'aBTéab:
n

êâl

.
Bglgera« portji

iïi.Toutes las lemmss connaissent les
Ûangersqul les menacent 6 l'époque duflEtour jyjLQE. LeB Bymptômes

sont bien connus. i

,
C'est d'abord unesensa

tion d'étoufîement et de
L
suflocation qui étrelnt la
gorge, des bouffées de
chaleur qui montent auvisage pour faire place A
une sueurIroida sur tout
le corps. Le ventredevient
douloureux, les règles serenouvellent irrégulières

„ ou trop abondantes et
blentflt la femme la plus robustese trouve
aflaiblie et exposée aux pires dangers.
C'est alors qull faut, sans plus tarder,
faire une eure aveo la
JOUVENCtôAMxSMRY

Nons ns cesserons de.répéter que toute

m uos lutoivaucB iokuiioib. iuivo UOOKO UCla JOUVENCE do l'Abc* SOURYai
elle veut éviter l'afflux subit du sang an*
oerveau.UCongestion,l'attaqued'apoplexie,
la rupture d'onévrisme,eto.

Qu'elle n'oubliepas que le sang qui n'a
plus son- oours habituel se portera de
préférenceaux parties les plus faibles et y
développerales maladiesles pluspénibles:
Tnmaurt, Fibromes, Neurasthénie,
Cancers, Métrites, Phlébite, Hémor-
ragios, etc., tandis qu'en employant la
JrOXTVENCE de l'Abbé SOURY, la
Femmeévitera toutes les infirmités qui la
monaoent:

Leflacon 4 fr.25 dans tontes Pharmacies;4 fr. 85
franco, expédition franco gare par 4 flacons,
contre mandat-poste de 17 francs adressé à 1s
Pharmacie Mag. DUMONTIER,à Rouen.

(Ajouter 0'50 par flacon pour l'impôt).

votre palais délie;
Tons achevez & peinevotrapremierverre de « Winoarnitf

que déjà, vous sentez une dosce et vivifiantechaleur gagnel
tout votre être. La fatigue qui engourdissait vos membres
semble s'en détacher et les rendre libres. Et vous n'êtes pas
encore revenu de votre surprise que vous percevexles pre^
miers tiraillements de la teim.

Vous terminozàpeine votrepremiérebouteille de iWincarnh»
que déjà vous ne vous reconnaissez plus vous-même. Vous
étiez faible, apathique, sans appétit, sans sommeil, sans goût
au travail,incapabledefournirun «Sort sérieux,et &chaque
Instant vous vous découvrez robuste, vaillant, énergique,prêt'
4 tout entreprendra et à tout supporter. Votre appétit voua
étonneet votre sommeil vous surprend: Les craintesque voua
éprouviez.& lire seulement le nom des maladies se sont tva»
nouies depuis que vous vous savez inattaquable et résistant!
Vous trouvez la vie remplie de charmes et le travail plei»
d'attraits. Et devant ces résultatsinespérésvousvouspromet
toz biend'être toujours fidèle a leur auteur. '

Voila sWinoarnis», que tous les pharmaolenstiennent t
honneurde vendre. 1

SAVONS DE MARSEILLE?
SAVON « LE PLIANT », caisses de 50 et 100 klfi

Pour prix et conditions, écrire & là
SAVONNERIEPROVENÇALE,Marsellle-SMUtf

Km «igtr la TéritaWs JOOVÎSCE di l'Àbbé SODKT

aveo la Signature Blag. DUMONTIER

'CauiiH^s^
POUR AVOIR RAPIDEMENT tous viîl#

fins, ordkuatnes, Uqu^urs, alcools, tous çorôii
duits aJimentaires, s'aduesser 31,' rue de MÔfc
gador, F*wis, 9". au COMPTOIR Gai d'ALÇl
MENTATION.

Courtiens actifs et séorLeux demandés,-
m • [J-' J " p,, ' '

.XCTVXXkXXMÉ
secrètes et de PEAUGuàrison

îvnsult.
teurs-spéoi ,V^armaoiadu TMdi.trwmn>t6»2i.fauioursSMacauHi

*uarison papldo, paii aoùtouse.
• aratuitass (ibQans de guérisons),par Doo.oTalistes,âe9 àtntmidlnm mim.GutdePJ.f",

(Noticecontenant renssignsmentifratU). 448
,

TOUX | arec lesPastillBS
Comprimées

du D* Dupeymozix chargées d'éléments
microbicides fixes et volatils au point d'en être
givrées à une certaine température.

Les<deux fosses nasales et la bouche étant les
trois fenêtrespar lesquellesles microbes pénètrent
dans le milieuintérieur,cesPastilles,gr&cei leurs
propriétés-antiseptiques,préservent des Laryngites,
des Enrouements, des Bronchites, des Bronciio-
pneumonies, de la Rougeole, de la Scarlatine,des
Pneumonies, de la Dysenterie, du Croup, des
Angines et autres infections. ?

Leur usage vous défendracontre las rhumes.
Le Dr Duwnoux, 5, Squar* de Mssslns, 6, Paris,

envoie une botte ae ses Pastilles oomprlméea
contre 1 fr. 70 en timbres ou mandat. U consulte
gratuitement par correspondance-'et.envoie un
questionnaire avec ses brochures médicales docu
mentaires contre 30 cent;-, prix de''J'affranchis#:

SYPHILIS
Tral

-
App1'". 20 fr. do 10h.i 20 h.

,Notre nunrello méthode Intensive et j

,
rapide,applicablemflmechernni. 6C®,102.Nouveaux I

vaccina des IMALADIESINTIMES aeadouxsexes, aveo j
guérisonoontrtléopar analyseest envoyéeI"et dlscrét. [

XHSTXXTTT VXODESIMCZQXTEde PAKXSsatlalU
.
talons Réservés). 24. Rne des Halles (ChMelet).

.
SI 9B®®l=5kSSON la plus rapide,la plus radteale des,

Hsni Karllmeladiaa urinalrea.lastltnt da Pari».'WËOiIPbN 19,B.S«-Maro.Oiinii/tt.ou«iJr/r».(SO"Annie)

LaMônlrerëvéel\
Précité,ilégante,robuste! Vouai»trou
vera sur le cstslogueillustré<}ue "^ous
reoeVresgratlisurdemande«dresséeau

GrandCooptoirK&tieiul(THorloieri

Ed. DUPAS,1 Besancon(Doubt).Ëcrhtazaujourdliul.
H AI SôtMFRAHÎ Al S E

VOIES URI|4JR|i
blennorragie, prostatite, uopuissakcSb
(écoulements, aulatane&ts. filaments, cystite, pro»-«
taUte, rétrédaaameate* pertes uoctuxnea, eto*)*.

h SYPHBLIS
DÉSESPÉRÉSqnl lvejTaVTPSSArî SANŜ RÉSOLTAT

adressez-vous 'ou écrivez en toute confiance au
LABORATOÎRBdee SPÉCIALITÉSUROItOCIQUES

22, Boulevard Sébastopol»ga-> PARISn a iim *

V'IJVJC Livraison en U heures, Paris VIITÔ
IllltJ H. SAVIONON, PABI8-BEROY flllij

Le Géra-it ; E. UUBAND '

Imprimerie"du'PettrJbunwl (YolOmaud,
inip^

PdLlâl^ PRIVÉE fSq
N

U
U
6LiVlONTEÏÏû°lt/s™~.œ

Bail Blïi D CABINETX.DUFLAIX.3.BmUaTardJBonaa-Mouvene.(l^annéey.Mal«an l0 orilr*,!

Prix *1 Sfl ®n vantarnx . I.OU chez (àbs
leslibraires, kiosques, gares' et
dépositaire» du "Peut ^0^,'
ou franco-pQste contre l fr. 15
adressés a Mi l'Administrateur
du " Petit Journal ", 61, rue
Lafayette, PARIS.

!S1

FEUILLETONdu Petit Journal du U Novembre 1917
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LES PETITS BLEUS

DE. LA 8"

TROISIÈME PARTIS
LA PISTE

VI. — Un cri dans la nuit (Suite)
'A Ja fin, exténués, n'en pouyant plus,

tious nouâ laissons tomber-sur -un bloc de
pierre et nous demeuronsImmobiles,' sans
avoir même la foroe de parler.

C'e^t Faucheux qui rompt le premier le
eilence...

— Ben quoi ?... fait-il, faudrait tout
d'même voir à s'dégrouiUer:.. Puisque noua
eomm&S' égarés, plus nîms oherchercHis,not*
chemin, pltis nous nous 'embrouillerons...
A mon avis, il n'y a qu'une solution...

— .'Et laquelle î fâie-je sans conviction.
— C'est d'essayer d'escalader ces falal-

ies-là et de r'trouv&r la plaine...
— En effet... oe serait une solution, com

me tu dis, mais va donc escalader des
murailles comme celles-là I...

— On peut toujours essayer... t'en sens-
tu le courage ?

— Je suis décidé à tout...
— Eh bienv .

debout I... Si noua' atten
dons qu'il fasse nuit, y aura plus rien à
faire.

. :
"

(*) Copyright 1617. In tba Dnlted States of Amo-
rlca. by Arnould GaloMn.

Tous droits de reproduction, traduction et adap
tation clsêmatocr^sUaua réservé» pfiw tous pays.

Ce disant, Faucheux s'est levé,
.--"Viens, dit-il.
Je me dresse péniblement sur més jam

bes et le suis en clopinant.
— S'agit 'd'abord de trouver; murmure

mon compagnon, un endroit où les mu
railles soient moins lisses... Ici y a rien
à tenter... mais j'erois que là-bas l'ascen
sion sera» possible....

Et il me conduit vers une grande falaise
blanche qui, au lieu d'être droite comme
les autres, pffre, çà et là, quelques aspé
rités.

• ..
' '

Nous faisons plusieurs tentatives qui,
toutes, demeurent sans résultat.

Grimper après ces falaises est chose im
possible... la matière dont elles sont for
mées s'émiette sous les pieds comme de la
craie..;

— Nous v'ià propres, s'écrie Faucheux
qui a perdu tout enthousiasme... je n'sais
vraiment pas comment nous nous tirerons
de là...

.Je passe sur les divers incidents qui
marquèrent la fin de cette journée plutôt
mouvementée...

Quand la nuit nous surprend, nous ne
sommes pas plus avancés...

Harassés, fourbus, furieux et inquiets,
nous nous laissons tomber sur le sol et,
le croirait-on, nous nous endormons oom-
mi deux loirs... Oui, malgré la terrible si
tuation dans laquelle nous nous trouvons,
nous arrivons à dormir et d'un sommeil
aussi ciilire que celui d'un enfant.

C'est le froid qui nous .réveille...
Faucheux se lève et se met à battre la

semelie en pestant'contre .tout;»

Il finit même pas devenir fuirieux et j'ai
toutes les peines du. monde à le calmer...
Il arrive généralement que dans des situa
tions semblables, lès»gens les plus calmes
finissent par s'emballer et perdre toute me-;
sure.
—Vlà c'que c'est, grogne-Wl, de s'embar

quer sans prev'nir personne... Nous au
rions dû parler au capitaine... À défaut
du pfre Gaspard qui n'est bon à rien de
puis qu'il a retrouvé son argent, nous au
rions pu trouver, dans le pays, un homme
qui nous aurait servi de guide... On»ne
s'aventure pas ainsi dans,, des carrières,.^
Dans un bois, passe encore, on s'débrouil'e
toujours, mais dans des sacrés trous.com-f
me ceux-là, y a rien à faire.„ faut atten
dre du secours ou crever, si ce secours
n'arrive pas...

Il fait quelques pas, trappe du pied,
puis revient se planter devant moi : -

— Eh bien ?... fait-il... qu'est-ce que tu
dis, t^i Qu'est-ce que tu conseilles ?...
Ah 1 tu ne réponds pas... Tu es comme moi,
tu' désespères de tout...

- Ne te monte pas ainsi, dis-je... Il est
certain que notre situation est loin d'être
rassosante, mais nous nous sommes trou
vés dans des passes plus difficiles que celle-
là et nous nous en sommes tirés tout de
même... Rappelle-toi, quand nous étions au
milieu des ennemis 1...

— Oui... bien sûr... c'était un sale coup
aussi celui-là, mais au moins, nous avions
de l'espace devant nous, tandis,qu'à présent
nous sommes emmurés...

— 11 est impossible que le capitaine
n'envoiepas quelqu'un à oôire Cherche...

.*•*
-Tù penses bien que l'capitaine a au

tre chose à faire... En ce moment, il est
peut-être menacé par les Boches et il ne
songe qu'à se défendre... Deux poilus, est-
ce que ça compte quand l'ennemi est de
vant vous ?... Tiens, veux-tu que j'te dise ?...

Faucheux n'achève pas sa phrase... v
Un cri que je viens d'entendre comme

lui s'est élevé dans la nuit.
.' Cala ressemble à un appel...

.

Nous'prêtons l'oreille et l'on doit bien
penser que le plus ému de nous deux c'est
moi..; <iCe cri... ne serait-ce pas Mariette*1

,<mi l'aurait, poussé ?... JL,a pauvre jeun«
-filTë gît peut-être au fond de quielqùe trou...
'Qui sait si elle -n'est pas tombée du haut
de la falaise ?... •

Je veux me précipiter, courir à sa re
cherche, mais où irais-je ainsi, en. pleine
obscurité, au milieu d'obstacles qu'il nïe
sera sans doute impossible de franchir ?...

-
Nous n'entendons phis rieh et nous en

arrivons à nous demander si c'est bien un
cri humain qui tout à l'heure a frappé no
tre-oreille... »

-
Il y a des oiseaux de nuit qui ont des

cris plaintifs semblables à ceux des hom
me#... Je me rappelle que dans mon enfan
ce, dans les bois de Mongeon, près du Ha
vre, j'ai entendu un oiseau qui sff plai
gnait absolument comme une personne;f Malgré tout ce que j'imagine pour me
rassurer, mon Inquiétude devient de plus
en plus grande et elle ne tarde pas à être
portée à son comble par un nouvel appel
très distinct cette fois... un appel qui ne
peut laisser aucun doute subsister dans
nos esprits.,.

appe
J'a

Une voix humaine, une voix de femme
telle au secours... là, tout près de nous !

ai saisi la main de Faucheux et' la
presse avec force...

— C'est elle... tlis-je à mon compagnon,
c'est mam'zeMe Mariette...

Il ne répond pas. - *

— Eh bien ?.:. -qu'attendons-nous ? fais-je
en le secouant.. Allons-nous demeurer ici
quand cette malheureuse appelle au se
cours ?...

— Attends, me dit-il... et écoute bien de
quel côté vient la voix...

VII. — Affreux spectacle "**

Quelques minutes s'écoulent... puis cette
fois c'est une plainte que nous entendons,
une plainte qui a quelque chose d'affreux;
de -lugubre... un râle plutôt...

— Ça vient d'ici, fait mon camarade en
escaladant un bloc de pierre qui se trouve
devant lui... «Je le suis, mais nous dégringolons tous
deux dans un trou rempli d'eau dont nous
avons toutes les peines du nionde à nous
tirer...

Si encore il y avait de temps à autre le
moinctre filet" de lune, mais non, le ciel
au-dessus de nos têtes est noir comme de
l'encre.

La plainte a recommencé, "mais, est-ce
une idée ? il nous semble qu'elle s'est éloi
gnée...

.

—r Qui appelle ? fais-je en mettant mes
deux mains devant ma bouche.

.
Personne ne répond.
— Qui appelle ?'dis-je de nouveau. a
Cette fois, i'entends une voix faible oui

prononce quelques paroles que je ne corn*prends pas... .
— Est-ce vous, mam'zelle Mariette ï
J'ai lancé cette phrase avec .une émotiosi

que l'on comprendra et je m'attends ài
une réponse affirmative, mais, à mort
grand étonnement,tout demeure silencieux
autour de moi...

Je parle de nouveau, j'appelle, je crie..i.
Rien !...
Alors, une affreuse pensée me vient A

l'esprit..;
La malheureuse qui appelait il n'y

qu'un- instant aurait-elle cessé de vivre T
— Allons 1... allons 1... mais avance donc;

dis-je à Faucheux... ou nous allons arri*
ver trop tard..i g

— Avancer 1...' tu vois bien que c'est ïmft
possible... Nous avons une muraille de
vant nous...

C'est vrai.
Mes mains, viennent de rencontrer unf

surface lisse, humide...
C'est à n'y rien comprendre. j
On dirait qu'un ..malin esprit se plaise M

accumiiler devant nous les obstacles...
Nous sommes dans un trou d'où noui

ne parvenons à sortir qu'au prix de mille
difficultés, et quand enfin nous sommet!
libres, c'est pour retomber. bientôt, dans
une carrière, boueuse où nous manquons
de nous enlizer.

, »
Ah 1 je m'en souviendrai de cette nuiW

là T
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